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| LES

TRES-MERVEILLEUSES

VICTOIRES

DES FEMMES
- DU

NOUVEAU MONDE,

ET comment elles doibvent à tout le

monde par raifon commander , & mème

à ceulx qui auront la Monarchie du
Monde vieil.

A Madame Marguerite de France.

A la fin eft adjouftée :

La Doftrine du Siécle doré ,ou de Pévanges
like Règne de Jesus Roy des Royse

Par GUILLAUME POSTEL-

DOTEdels

CTSeTint

A PARIS,

Chez JEHAN RUELLE, a la Queuë de

Regnard , ruë Sain& Jacques.
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AVERTISSEMENT

SERVANT DE PREFACE
à cette mouvelle Edition.

JE näquit en 1510. à Barenton
Village du Dioceze d'Avran-

ches en Normandie ; & il mourut à
Paris en 1581. & fut inhumé dans
PEglife du Monattere de S. Martin
des Champs.
11 fe renditfort celebre parfes dife-

rens Ouvrages; mais un des plus fa-
meuxeft celui des Tres-merveilleu-

 

fès viitoires des Femmes du nouvecn
monde » qu'il compofa en faveur
d’une vieille fille devote nommée
Jeanne qu’il apelloit fa mere 3 des
réveries & des vifions de laquelle il
fe lailfa prévenir.
De tous les Scavans qui ont fait

mention de ce Livre & de fon Au-

teur, commele Pere Viceren eft ce-

lui qui ena parlé avec plus de con=
a

100288



 

* Page
316 &

{uiv,

n AVERTISSEMENT.
noiflance & plus d’étendué , on a
cru que pour donner une idée jufte de
l’un & de l’autre , & même de la
AAere feanne , il étoit à propos d’ex-
traire ici ce qu'ilen a dit dansfes 41e-
moires pourfervir à l’Hiffoire des
Hommes illuftres dans la républi-
gue des Lettres , Tome 8.

>» * On ne fçauroit nier, dit-il,
ss que Poffel n'ait été un des pre-

_»» miers hommes de {fon tems en fait

s> d'érudition ; c-eft ce que fes Ou-
3> vrages, & les éloges que tous les
3» Scavans unanimementlui ont don-
>» hés,prouvent démonftrativements

39 IPexcelloit fur tout dans la con-
3> noiffance des Langues , de la Phi-
3» lofophie > de la Cofmographie &
5» des Mathématiques. Duverdier
>> dit qu'il fe fit aufli recevoir Bache-
» lieren Medecine. Il fe vantoit de
>» Pouvoiraller jufqu'à la Chine fans
3, Interprete. . . . François I. qui
ay almoit les Lettres, &la Reine de
»» Navarre, qui étoit Scavante , re-
»» gardoient Poftel comme la mers
>> veille da monde. Les plusgrands
2» Seigneurs , & entr'autres les Car-

 



 

AVERTISSEMENT. r1ï
5» dinaux de Tournon , de Lorraine

5» & dArmagnac 5 recherchoient
5 fon entretien , & lui faifoient en
3 quelque façon leur cour. Les plus
>, Doétes l’admiroient; & l’on difoit-
>, communémentdelni, qu'il fortoit
à» de fa boucheautantd'oracles que:
33 de paroles. On aflure que quand it
s> enfeienoit 2 Paris dans le College
»» des Lombards , il avoit une fi gran-
5» de foule d’auditeurs , que comme:
sla grande falle de ee College ne
>» pouvoit les contenir , il les faifoie
>> defcendre dans la Cour & leur par-
2» loit d’une fenêtre.

3» Si le fçavoir de Poftel luia pro-
>> curé quantité d’éloges , fes fenti-
>> mens luiontattiré bien des cenfu-
‘>, res & des critiques de la part des
3» Theologiens, dont quelques-uns

> Ont été jufqu’à l’accufer d’A-
>, theifme & de Deifme; accufation

>> entierement frivole » puifqu’il n’y
>> a pasun defes Ecrits, où il ne fu-
»» pofe la divinité , &qu'il reconnoit
», expreflément l'infpiration divine

2, des Ecrits facrés. |
»» Les principales erreurs , dans

a2



 

Iv AVERTISSEMENT.
»» lefqueltes il eft veritablement tom-
» bé , font les fuivantes.
»»1. Il prétendoit démontrer par

s»la raifon & par la Philofophie tous
53 les dogmesdela religion chrétien-
>, €,fans en excepterles myfteres de
»» la Trinité & de l’Incarnation. Per-
3» fuadé que fa raifonnaturelle étoit.
3» beaucoup au-deflus decelle de tous.
ss les autres hommes, il simaginoit
»» qu'il convertiroit par fon moyen,
>> toutes les nations de la terre 2 la
» foi de Jefus-Chrift ; & fur ce qu'on
2» lui objeétoitque par-1a il fe préfe-
>» roit aux Apdtres,il répondoit: f'as
ssbien dit & de prefent dis , que
ss Notre Sergnenr a donné l’excel-
ss lence de for anx Apotres s mais
3 que maintenant quela foreft qua-
>> ft perte » il nous a donné > & à
53 M01 principalement s en lien de la
3s for » imd avec la foi » la raifon fi
>UtVE Ÿfonveraine sque les Apo-
2, tres ne l'enrent. En forte qu’in-
>» HKMEerables lieux de l'E criture cé
>» de nature que jamais en Public ne
,ofurententendus, moyennant ladi -
ss te raifon fouverains feront entexs
2 Ans. oC

 



 

AVERTISSEMENT: v
"IL Il croyoit que l’ame humai-

3» he de Jefus-Chrift avoit été créce
», & unie avec le Verbe éternel
33 avant la création du monde.
“ III. Il prétendoit qu’on trous

») ve écrit dans les Cieux » en Cas
»» Taéteres Hebreux formés par l’ar-
a» rangement des ¢roiles , tout ce
>) qui eft dans la nature : Voici
»» Comme il s’exprimoit fur ce fu-
33 jet dans fon Commentaire für le
»» Jezirah. Si je dis que j'ai vù dans
95 le Ciel en Caralterts Hebreus
>» tont ce qui ef} dans la nature ,
5» Comme en effet je Las vis , non a
29 déconvert s mais envelope, per-
9» fonne ne le croira ; cependant
ss Dien € fon Chrift me font té-
»» Moins que je ue mens pas.

C IV. Il foutenoit que le monde
»; ne dureroit que fix mille ans, &
>» C'elt-là encore une opinion qu'il
», AVoit tirée de la Cabale desJuifs.
” V. Il affuroie que la fin du

»» Monde feroit précedée d’un réta-
»» bliflement de toutes chofes > qui
»» les remettroit dans l’état où elles
>» Étoient avant la chute du pres
53 Miex hommes a3
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vi AVERTISSEMENT.
” Je nedis rien ici de fes vifions

s» fur fa Mere Jeanne > dont je
>, parlerai plus bas.

7 Au refte, Poftel n’a pas tou-
3» jours été dans les mêmes fenti-
ss mens ; & c'eft à quoi il faut bien
»» prendre garde , pour porter un
»» Jugement folide de fa do&rine 3

"55 la vivacité de fon efprit , la mul-
»» titudé des chofes dont il avoit la
>» tête remplie , la confufion & le
3» peu d'ordre qui fe trouvoit fou-
s» vent dansfes idées , lui faifoient
»» avancer en differens tems des cho-
5» fes entierement opofées les unes
3» aUXaUutres. Ainfi > par exemple ,
>) il parut d'abord grand ennemi des
» Proteftans » & 1l parla d’eux dans
»3 fes Ecrits d’une maniere très-vio-
»» lente 3 mais quand il fe fut mis
>» dansl'efprit de ne faire qu’une re-
>» ligion de toutescelles du monde;
»» & de réunir enfemble les Chié-
»3 tiens , les Juifs & les Mahome-
>» tans , il parla fur un autreton. Il
>> poufla la tolerance au-delà de fes
2» jultes bornes > & voulut donner
>> un bon fens aux opinionsles plus
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AVERTISSEMENT. vu
»» monftruenfes. Il prétendoit même

33 qu’on devoit mettre Â4ahomet au
»> rang des véritables Prophetes, de
“3 même que Sauls parce qu'il a dit

9» quelquefois la verité 5 raifon pis

,> toyable , puifque ; fuivant ce fiftes

5» Me, on pouroit mettre le Diable

»> dans le même rang ; car quoiqu'il
5» foit le pere du menfonge , il ne

“ 3» Ment pourtant pas toujpurs-

* Si Pofrel à étéattaquéfurfes fens

>timens, on n’a jamais pu tien trou

»» ver à redire dans {a conduite » qui

3» à toujours été très- fage & trés-re-

> glée. Il étoit fort affable, & fa con-
4» verfation étoit inftractive & agréa-

,» ble. La Popeliniere , dans fon

,» Hifroire des Hifroires , dit qu'il
» étoit d’une humeur fi officieule 5

»3 QU'il négligeoitfes propres affaires,

»> pouravancer celles des autres ; &
os Thevet > qui l’avoit connu paitie

», culicrement, affure qu'il l'a connæ

pour un srès-bommede bien , OF ré=

puté pour un des plus Doites defon
âge. ‘

Le Pere Niceron donne enfuite le

Catalogue de tous les Ouvrages de



 

   

virr AVERTISSEMENT.
Poftel ; & au nombre3 0. de ce mê-
mieCatalogue , ilraporte ainfi le Ti-
tre de ce livre: ” Les très -mer-
53 Vesllenfes Victoires des Femmes
ss ds Nonvean Monde, & com
>» Me elles doivent à tout le monde
5» Parraifon commander, G même
os d-cenx qui auront la AAonarchie
>» du Monde vieil, Paris, 1553.
+» Celt , ajoute-t-il , l'Ouvrage le
>> plus rare & le plus recherché de
>> Poftel ; puifque dans les Ventes
>> de Bibliotheques » oùil fe trouve ,
33 ON le pouffe toujours jufqu’à qua-
>» Tante écusau moins, Poffel , qui
>, l’a dédié à Marguerite de France
>> Ducheffede Berry » y prend la qua-
>» lité de Sienr de Gomerie, 1 sy
>, propofe de relever l’excellence des
>» femmes & les biens qu’elles ont
‘>> procuré au monde » ce quilui don-
>> ne occafion de parler de plufieurs
3» femmesilluftres de fon tems » &
ss fur-tout de la Mere Feanie , qui
>» fait le premier objet de fon Livre.
ss Comme cet Ouvrage eft peu cone
s> nu & que bien des gensontats
»> tribué à Pofrel à fon fujet beau-  



 

AVERTISSEMENT. 1x
»> coup de chofes qu’il n’a jamais di-
»> tes » je tranfcrirai 1ci les endroits

5» OÙ il eftfait mention de la fameufe
>, Mere Jeanne. ....
Le Pere Niceron 5 aprés avoir

tranfcrit quelques endroits , conti-
nuë ainfi” Ileft difficile de démêler
>> au Jufte au travers dugalimathias »

“ "ss des impertinences & des vifions
3» Contenuês dans les paroles que je
»> viens de rapotter, & dans tout le
3» livre dontelles font tirées , ce que
ss Poftel penfoitdela Mere Jeanne.
3» Quelques-uns ont prétendu qu’il y
> » Enfeignoit que commeles hommes
3» Avoient été rachetés par le Sang de
3> Jefus-Chrät » il faloit auffi queles
>, femmes fuffent fauvées par la A4e=
ss re Jeanne , c'eft ce que dit M. Ju-
»3 tieu dans fon Hrfroire du Calvi-
>, Aifme > & aprèslui l’Auteur des
ss Effais de Litterature ; mais il
>> paroît que ni l'un nil’autre n’a là
3» le Livre en queftion , puifqu’il ne
»3 S'y trouve rien de femblable, &
>> que Pofrel lui-mêmedans fon A-
>, pologie nie qu'il aitjamais avancé
33 Une telle chofe. . |

pac]



  

  

 

: AVERTISSEMENT:
Le Pere Niceron après avoir en-

‘tore tranfcrit quelques autres en-

: droits de ce livre qui font apliqués
Ala Mere Jeanne , conclut ainfi ;
>> Tout cela fait voir que Poffel n’a
5» pas euà l'égard de la 24ere Feanne
»»les penfées qu'on lui a attribuées;
»> Ifaac' Bullart & Florsmond de
2 Rémond .prétendent même qu'il
$> n’a eu dans fon Ouvrage d'autre
»>deflein que delouer cette fille ;
»» qui lui avoit fait de grandsbiens
>» dansfes voyages , & qu'ainfi il ne
»» faut pas prendre 2 la lettre, mais
>, dans un fensfiguré , ce que la res
»» Connoiffance lui à fait dire à fon
23 AVANTAGE. ’

One peut fe difpenfer de rapor-
ter encore ici le titre d'un autre Lis
vre qu’il compofa en Italien en fa-
veur de cette méme fille , & que le
Pere N'iceron a mis aufli dans le cas
talogue des Livres de Poffel, nom-
bre 33 ; & d'extraire ce qu'il dit en-
fuite fur ce dernier Livre , parce que
c'eft àfoneccafion qu'il entre davan-
tage dans'le détail de ce qui regarde"
la A1ere Jeanne,

 

 



 

AVERTISSEMENT. xt
Le Prime nove del altro Mondo ,

give, l’admirabile hifforia & non

meno neceffaria , & utile da efer

lerta & intefa da ognivno, cheftu-

penda > sntitulata : La vergine ve-

netiana , parte vifta ; parte provas

‘ta Œ fideliffima mente feritsa per

Gulielmo Poffello primogenito della

reffitutione , & fpirituale padre de

efa vergine, Jeremiæ 31. Creavit

Dominus-Jhovah novum fuper ter-

ram. dppreffo del uutore 15f5f.1712.

fenillets 39, ~~ Tous ceux ajoute le

,, Pere Niceron,quiont parié decet

»»Ouvrage ; l'ontfait d’une maniere

25 fi confufe & fi peu exacte > que jai.

s> cru d’abord que c’étoit un Livre

»» imaginaire » dont on étoit redeva-

3» ble à Ja méprife de quelques Au-

»» teurs qui ne l’avoient jamais vii, En

»» effet , les uns en font mentioncom-

», me d’un Livre Italien intitulé : La

>» Vergine veneta. Les autres en

»» parlent comme d’un Livre Latin :

,> Tel ekl’Auteur des Efats de lir-

»> térature, quicommence fon Jour

“59 nalpar ce Titre : De Virgine ve-

4» NetA cireàs am 1552, & qui di-
| b 2

+
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au AVERTISSEMENT.
- ss quelestres-merveillenfes Victosm

ss ves des Femmes {ont proprement
33l'Apologie & un Commentaire de
2» Cet Ouvrage. Tout cela fait voir
>» qu'ils ne le connoilfoient pas ; ce
3» ui ne doit pas furprendre» puif-
>> qu'il n’eft point de Livre plus ra-
»s Fe. En vain le chercheroit-on dans
3 les Bibliothequesles plus nombreu-
3>fes de Paris? J'en ai cependant
>> vii dansle righe & préciéux Cabi-
»» Net de M. le Gros de Boze., Se-
>> Cretaire- perpétuel de l’Académie
»> des Infcriptions & Belles Lettres »
3» un Exemplaire bien confervé > qui
>, eft, à ce que je crois , le feul qui
5» foit dans Paris > & peut-être mé-

; >» Me dans l’Europe, C’eft fur cet
>» Exemplaire » qu’ila bien voulu me
) Communiquer. » que j'ai copié le
>) l'itre que je viens de raporter. La
3> difference qu’il y a eûtre cet Ou-
23 Vrage & les tres merveillenfes Vis
33 Ctorres des Femmes , c'elt que ce
2, dernier Ouvrage eñ dit moins fur
s3la Mere Jeanne, aulieu que l’au-
33 tre, quiet poftérieur > quoi qu’en
53 die l'Auteur des Efais de Jitté=-

>  



 

AVERTISSEMENT.xt
>> TAtUre.> ne parle que d'elle , &va
2» encore plus loin fur fon article. Te
33 he dirai rien Ÿe ce qu'on y trou-
33 V€à fa lonange dansle ftile de Po-
3> frel , qui s'exprime d’une maniere
»> prefque inintelligible »& dont les
5» Expreffions prifes à la rigueurfe-
>, roient croire qu'il en vouloit faire

. 3» Une efpece de divinité » ou du

>> moins une véritable rédemptrice
»» des femmes » comme quelques-
>, Uns l'en ont accufé. Je me borne-
2> Faiàce qui y el dit de fa perfonne.

2s On y voit qu'elle déclara à Po-
5»frel,qu'elle étoit née entre Padonë

: 9» & Verone; c’elt pourcela qu’il l’a
s,hommée dans fes Tres-merveil-
>>leufes Vittoires s Ge. Veronoife
>5 ou Venitienne 3 Padoueétant de

| ->3 la dépendance de Zenife. Une au-
> trefois elle lui dit quelque chofe de
>» fon âge, d’où il conclut qu’elle pou-
»5 voit être nécl'an 1496. À l'égard
»> defa famille , elle ne voulut jamais
»3 s'expliquer , mais elle fe contenta
5» de dire dine’ maniere myftique ,
3» qu'elletiroitfon origine de la fub-
>> tance de Jefus-Chrift par fa vos

b 3
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tv AVERTISSEMENT.
25 lonté & mifericorde. File quittz
») fort jeunefes pareps dans la réfolu-
>> tion de ne fe jamais marier » &
»» alla à Padoue > où: elle fervit
2» les Malades dans les Hôpitaux 3
» elle en fit de même à Venife avec
3 tant de charité & de zele> que pen-
>» dant une efpece de Pefte quiy re=
33 Gna » elle eut foin de huit cens per«
5» fonnes qui en étoient attaquéese
>» Elle ne mangeoit pointde viandes
5) & ntbuvoit point de vin, à moins
»> qu’il ne fut bien trempé. Elle ne
»» fçavoit nilire niécrire » & étoit tel-
>» lement attachéeà la méditatiorr ,
ss quelle y pafloit fouvent des nuits
33 Entieres. Ces méditätions la ra-
>> jeunifloient en quelque maniere 3;
‘>> car quoiquelle eut cinquante ans»
33 elle n'en paroiffoit alors avoir que
ss quinze; ce qui arrivoit fur tout
>» quand elle. eommunioit. Dans fes
»s extafes elle voyoit fouvent Jefus-
5» Chrit s & quelquefois même le

“»> Diable; & c'étoit-là qu'elle apre-

5» Noît ces’ prétendu@ Propheties
ss que Pofrel fait valoir avec tant de
>> foin. : {

-
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AVERTISSEMENT. x
71% Que, quoique femme elle

53 étoit le grand & faint Pontife » en-
>> Voyé pour la Réformation de l'E-
>> glile univerfelle > qu'elle vouloit
2» Commencerà Venife. 1°

2°. Que ce Pontificat feroit pro- -
»> tegé & foutenu parun Prince très-
52 Chrétien » fans le nommer pour--
93 tant > fe contentant de dire , que
ss ce Prince fe feroit connoître très-
»> Chrétien par toutes fes actions 3
»» mais il eft facile à quiconque eft
5, inftruit des fentimens de Poffel 5
3 de voir qu’il s’agifloit-là du Roi de
2» France.

"3°. Que tous Ies Turcs fe con-
33 Vertiroient » & quefi les Chrétiens
3He rentroient pas d’eux -mêmes

»» dans leur devoir , cesmêmes Turcs

>> deviendroient un de leurs grands
5, eaux. | |

4°. Qu'ilviendroit un tems» oùle
»» peché & même l’originel feroit en-

3» tierement détruit , & que nous de-

>> viendrions alors femblables à Je=
> fus-Chrift » la divinité exceptée.

” Poftel conclut , en difant> que
»» Dieu , par une providence particu-



xvr AVERTISSEMENT;
2> liere , après l’extinétion des quatre
»» grandes Monarchies , avoit con-
nfervé la République de Penife z.
»» pourfaire toutes ces grandes cho-.
3» les > quii la rendroient celebre dans

+ 2 tout le monde.
- En revenant prefentementau Li-
vre des Merveillenfzs Victoires des
Femmes» Gc. on raportera enco-
re ce qu'en a dit M.de Sallengre
dans fes Mémoires de littérature ,
Tome 2. Article 6 : ” Tous ceux >
>> dit-il 5 qui ont oiii parler de Po.
ss ftel , ont auffi oùi parler de ce Li-
5s VIE, qu’on nomme eommunément
5 là Mere Jeanne de Pofrel ; Li-
2» vre au-refte fi rare » que quoi-
» quune infinité d’Auteurs en ayent
» fait mention , prefqu’aucun d’en-
»treax ne le cite comme l’ayant
s» Yi. Moi-même en dreffant les Mé-
»» Moires de la Vie de Poffel, j'a=
2» voliai que je n’en connoilfois que
>» le Titre; mais ayant eu depuisle
>3 bonheur de le trouver » jai cru
>, qu'un Extrait d’un Livre auffi ra-
3» Tes & qui d’ailleursa fait tant de
»» bruit, neferoit pas tout -à-fait in=-
3» different. ) 
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AVERTISSEMENT. xvix
Il en fait enfuite l'Extrait > que

l’on peut voir dansl’Auteur même 3
à l’Article cité ci-dellus-

Ce Livre a été imprimé à Paris en
la même année 15 53. chez deux dif-
ferens Libraires. La Croix ds Mai-
ne fait mention de ces deux Editions
dans fa Bibliotheque » page 485.
à l'Article de Gæillaume Poftel,

Il raporte l’une en ces termes i
” Les très-merverllenfes Victoires
,, des Femmes du Nouveau Àon-
5» de » Ge, imprimées à Paris l’an
ss 1553. chezJean Guellart , 41°En
>>feigne du Phenix, près le College
sy de Reims.

Il fait mention de l’autre Edition >
en donnant le Titre de cet autre pe-
tit Livre de Poffel : ” La Doctrine
5du Siecle doré, on de l'Evangels-
> JHE Regne de Jefirs Roy des Roys »
>> imprimé à Parischezjean Ruelle
yy Lan 1553. Ledit Livre a été im-
3» priméfisr la fin du Livres vul-
53 Gairement apellé la Mere Jeanne
ss de Poftel+ antrement intitnlé :

»» Les très - merveilleufes Victoires
_»» des Femmes.



zvir AVERTISSEMENT.
L’Editiende Jean Rutlle eft d’un

caractere plus petit & ne contient
que 51. feuillets, au lieu quecelle de
jean Guellard en contient 81. parce
qu'elle eft d’un plus gros caractere;
& toutes deux font 1% 16, Le Livre
de la Doctrine du Siecle doré, qui
dansl'Edition de 7ean Ruelle eft à la
fuite du Livre des Merveillenfes
Wrétoires des Femmes , & imprimé
en mêmescaracteres» contient quin-
ze feuillets entiers & deux lignes &
demie fur le feiziéme.

Commec'eft fur un Exemplaire
de l'Edition de Jean Ruelle » que la
prefente réimpreflion a été faite ;
c'eft auffi ce quia déterminé à faire
imprimer ces deux Ouvragesde Po=-
frel à la foité l’andel’autre » comme:
avoit fait le même Ruelle. D’ailleurs-

 

le Pere Niceron » en parlant du pe-
tic Livre de la Doftrinedu Siecle
doré » ditquec’eff #7 affez bon abre-.
gé de la Morale de l'Evangile.
On a obligation de cette nouvelle

Edition à un particulier » qui dans,
l'intention de faire plaifir aux Ama-
teurs » commelui > des Livres cuv 
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 AVERTISSEMENT. mx
rieux & rares, a bien voulu prêter
l’Exemplaire qu'il avoit, à l’Editeur:
imitant en-celà M, le Premier Préfié
dent de Lamoignon » qui ( comme
fe dit M. Lenglet dw Frefoy dans fa
21ethode pour étudier l’Hifroire )
facrifia l’Exemplaite qu’il avoit des
Lettres de Prerre A4artir » pourles
faire réimprimer en Hollande en
1670. parce que les anciennes Edi-
tions de ces Lettres étoient extraordis
nairement cheres & rares. Il feroit à
fouhaiter que M. de Lamoignon eut
plus d’imitateurs qu'il n'en a , & que
l’interêt ne détoûrnât pas plufieurs
de ceux qui ont des Livres raresdans
leurs Cabinets & Bibliotheques , de
les communiquer , fous prétexte
qu’en les réimprimant , cela dimi-
nueroit la valeur extrinfeque de leur
Exemplaire. LL
On n’a rien changé dans la pre-

- fente Edition » ni à l’expreffion » ni
aux mots » pas même à l'ancienne
.Ortographe, Ona feulement reéti-

fié > autant qu’ona pu» la ponétua-
tion , qui étarft négligée , ou même
défeGueufe en plafieurs endroits ;



xx AVERTISSEMENT:
rendoit le fens de I’Auteur encore
plus embarafle & plus obfeur , qu’il
ne left déja par lui-même3 & pour
ne pas faire perdre entieremeutà cet
Ouvrage de Poffel le merite de la
rareté , en le rendant trop commun 5
on a jugé à propos‘de n’en tirer
qu'un trés-petit nombre d’exemplai-
LCS.
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A ILLUSTRE PRINCESSR
Margarite de France Ducheffe de Berry,
Grec. Salut & congnoiffance avec trés-
parfait ufage dela Verité du defir de
Guillaume Poftel. S. de Gomerie.

H EyrEUX Parangon des efpritz
À en noftre aage de corps mortelz

veftus , les graces qu’il ha pleuà Dieu
vous prefter & cacher foubz vous , font
caufe que je vous dédie ceft argument,
foubz intention que voftre nom muni
de la divine faveur que tous excellentz
efpritz luy portent, efmeuz , comme
je le penfe , de Dieu , fera caufe pour
la réputation de celle à qui je le dédie,
ue plufieurs entreront en la curiofité, .
non en jufte & raifonnable volunté ,
de le lire. Et quand à mon particulier
debvoir , c'eft pour tecongnoiftre la
bonne & fubite diligence , qu’il vous
ha pleu à ce commencementd’an 1 5 5 3.
faire pour moy , pour fçavoir la réfo-
lution , non pas du Roy 3; mais de
ceulx qui luy ont fai&trouver la Ju-
rifdiétion de {a Coronne à luy prefen-
tée , non telle qu’elle eft ; mais telle
qu’il leurplaift , de ce que je vous re-
mercie fort , à eaufe , que dedans les
courtz , eftre toft , combien que mal
expedié ; doibteftre un grand bien eftis
mé. La tierce caufe eft à celle fin que
je laifle en publique mémoire & admo=
nition par vous ( comme à la feule
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fautrice des bons elpritz & juge très-
Equitable) à toute la Gaule adreffée,que

quiconque lira pour vouloir juger de ce

Evret , il s’efforce de attentivementefti-

mant ce qui vous eft recommandé 3

confiderer le Chapitre qui rend raifon

de l’excellence de l’efprit & affection Fe-

minine , & celluy des merveilleufes &
auparavant non-confiderées vertus de

Jehanne la Pucelle. Je fçay bien pour
tout Certain que envers les Sages de ce

monde , & envers tous ceux qui plus

d’affeétion que de Verité ou Raifonfont

fournis , je pour foubftenir & faire a

tout le monde congnoiftre l’honneur de
ma mere , me veftz & couvre aujour-

d’huy voluntairement par le prefent
Efcript de tres-fouverain Opprobre ou
Melpriz , & perdz du tour ja Répu-
tation , ce que je ne fuis pas fi Chre-
ftien bon , ne mortifié que comme
debvrois je le face fans très-grande dif-
ficulté & répugnance , combien que
jeftime peu leur Jugement , toutesfois
Dieu & Nature raifonnable ont fur moy
tant de povoir que je ne leur fçaurois
en cecy où ils me contraignent defobeir.
Il fault pour l’amour de l’amy vray,
& non-feulement du dateur fouverain
laifer les Biens , la Vie & l’Honneur:
& recevoir Pauvreté , Douleur & le
plus fouverain mefpris.

Lifex attentivement avant quejuger.
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DES ADMTRABLES

EXCELLENCES ET FAICTZ

DU SEXE FEMININ,

Et comment il faut qu’il domine
tout le monde.

 

CuApITRE LI

Elaifferay à part Semirze

mis avec les Amazones y

defquelles & en I’ Afrique

Auftrale & en l’Amerique

près le Peu , les Royau-

mes ehcores très- grandz aujourd’huy

fe voyent , & avec ¢lles , innumerable

multitude de celles qui jadis furent tant,

entre les Grecz & Latins , comme entre

les autres peuples par eulx appellez

Barbares , celebrées : femblablement

laifferay pour autre confidération cel-

les qui’ dedans les facrées lettres font

recitées avec memoire de vice , à caufe

qu’il n’y ha quafi efcripvain qui n’y

ayt, pour toutes les accumuler, & foubz

Aj 



  

  

4 Les très-merveilleufes -
le blafme d’icelles accueillir , trainé fa
plume. Je n’en mettray icy que quel-
ques-unes de noftre aage par l’excel-
lence defquelles je monftreray credible
plus grande chofe fans comparaifon
que cc que jamais en fur efcripr.

 

Satisfattion de la commune querelle
dont l’on charge à tort le

Sexe Feminin.

CHAPITRE II

C Eft une commune querelle qu’on
ha contreledit fexe de dire & ef

cripre que les femmes ont perdu & gafté
Je monde , ce que n’ayant efté fai& en
rulle forte, qu’il n’y aye eu plus d’hom-
mes , ou pour le moins autant de con-
fentantz à la malice comme de fem-
mes , il fault accufer les plus & non
les moins coulpables. Cela eft pour
certain que là où elles font les plus ac-
cufées , eft en ce que elles ont feduiét
les hommes , & par eulx ainfi feduictz >
fai& ou fai& faire de grandes ruines
& alterations audi@ monde. Mais on
debvroit à mon très-certain Jugement
en beaucoup plus accufer les hommes
qui ont efté fi lourdautz & malufantz
de la plus grande excellence que Dieu
leur ha baillé , en ce que homme eft  



Vittoires des Femmes,
plus excellent & intelligent & fort com-
munément que la femme , que de fe laif-
fer attraire par les perfuafions defdi-
&es femmes. Et fault neceflairement
conclure que lefdi&z hommes , mal
ounullement viétorieux de leurs de-
fordonnez appetitz , fe font laiffes & fe
laiffent comme pauvres beftes furmon-
ter du moindre fexe , auquel roole
Adam fera mis pour le premier , alors
qu’il eftoit encores en fouveraine per-
fe€tion. Abraham par porter trop d’a-
mour ou credence à (a femme Sarah ,
engendra hon pas de l'ordonné , mais
du permiffif vouloir de Dieu le baftard
Ifmaël en Hagar , pour laquelle faulte
expurger le Très - puiffant regne des
Ifmaëlites entre Mores , Barbares ,
Perfes , Turez , Tartares & aultres
Mahometains , ou gafte ou chaftie tout
le monde. David fouverain Prophete
& Roy eftoit en {oy vaincu & corrom-
pu par l’amour fol qu’il portoit à Ber-
feba avant que pour l’amour d’elle il
feift tuer fon mary. Et quand à elles

‘ qui à caufe de leur imperfe&ion ont de-
fix de fe vouloir unir à une nature fu-
perieure , formelle & plus patfaite,
elles n’en font pas tant à blafmer , com-
me font les hommes. Car les hommes
contre la nature de perfeétion obéiffant
aux femmes tendent à ce qui eft impar-
fai& ; mais elles , elles tendent à ce
qui eft parfait , qui eft homme,

As 



 

  

6 Les très-merveilleufes
d'autant plus à blafmer & coulpable3,
comme il faié plus de faultes à la per-
fuafion dudi& Feminin fexe. Mais ainfi
ha voulu la providence mefler l’amere
doulceur , la foible force ,la victoire
vaincue , le venin vivifiant , les mortel-
les immortalitez , les pacifiques guer-

res , les repofantztravaulx ; & pous
dite en un mot , avec la matiere , la
forme & toutes contrarietez , pour
monftrer que l’inferieur defir à caufe
de fa mifere & imperfection eft d’au-
tant plus puiffant en autray artraire ,.
commele corps eft plus debile & l’Ef-
prit quant à foy moins capable. Il fuf-
fifk qu’elles ont toutes ou la plufpart ,
ceftuy avantage {us l’homme , que là

où elles fe peuvent accufer d’avoir efté
caufe de quelques maulx fur les hu-
mains , les hommes qui ont cfté par
elles en quelque forte que ce foit fur—
montez €n reportent double reproches.

Des fouverains Biens qui font venuz

| au monde par les Femmes.

CuAPITRE IIL

Enir au particulier à defcrire di=-

re&ement les biens qui par innu-

merables Femmes font advenuz au mon-

de , comme font accordz & trailtez

de paix , fecours tant de Perfonnes pri-

 



 

Vittoires des Femmis. +
vées , comme de communaultez & Re-

publiques , ou regnes & Empires , fe—

foit chofe incompréhenfible par ef-

cript , comme il fe voit tant par les.

efcriptz du Bergamafque , du Boca-

ce & d’autres ; mais pour venir au fou-

yerain bien quifoit au monde , je pren-

drai ce quia efté le fouverain maFdu-

monde. Il n’eft au monde poffible de

penfer non que de faire un plus grand

mal qu’eft celuy que Satan ha par le

moyen de lafemme introduiét aumon=

de , quieft que taus. les homes qui

devoyent ( felon le premier & immuable

vouloir de Dieu dont procede leper-

miffif ) naiftre immortelz du ventre de

la mere , foyent tous nays mortelz ,

& que le loyer de vie éternelle qui à

tous eftoit propofe , aye efte en peine

éternelle tourné. Neantmoinstants’err

fault que ce foit mal, que fans un tek

accident jamais l’impuiffance de Saran

en ce monde& fur la terre ( là où iln’y

ha puiffance qui luy fçeuft eftre fupè-

rieure ) n’euft fceu à la fouveraine

gloire de Dieu eftre demonttrée. Donc

regardant une fi fouveraine viŒtoire >.

S. Gregoire difoit, à Heureux peche

qui ha merité d'avoir un fi grand re=

dempteur ? Cela eft thofe certaine que

fi Eve n’euft peché , jamais la gloire

de Dieu contre Satan ne fe monftroit=

& cela eft la caufe pourquoy l’efcrip-

ture met que Ja femence de Ja femme.



  

3 Les très-merveilleufes
{ qui touresfois debvroit eftre dite &
nommée du Pere ) doibr romprela tefte
de Satan , à caufe que ledit Satan ha
dedansle ventre de toutes les Meres du
monde caflé & efcaché le talon , ou
la partie inferieure feulementde laditte
femence humaine. Donc ayant efté le
{exe Feminin caufe de monitrer à tout
le monde que le Prince de ce monde
Satan ef très-puiffant , & tellement
puiffant , qu’il n’y ha puiffance fur la
terre qui duy puiffe réfifter ; & non-
obftanr faditte grandiffime puiffance ,
la femence & partie materielle de la
Femme extraiéte, pour monftrer Dieu,
fur la puiffance dudiétSatan, omnipo-
tent , l'ha vaincu : C’eft pourquoy il
eftefcript , il n’eft pas bon que l’hom-
me foit feul. Faifons-luy doncques un
ayde femblable à luy ( qui eft la Fem-
me appellée le premier bien effentiel
de l’homme ) Car l’homme fans la
Femme n’eft qu’à demy fai& , parce
qu'il n’eft pas poffible que l’homme
pour Sainét ou Parfai& qu'il foit ,
fceuft havoir engendré pofterité , ce
qui eft le fouverain bien de cefte vie,
ans l’ayde de la Femme. Car Dieu
mefmes ( combien qu’il eft autheur de
tout bien ) ne fçauroit à qui donner ou
diftribuer fes graces, fi premierement
de la Femme, qui eft l’Epitome ou Som-
maire du monde Elementaire » Sublu-
Raise,ou inferieur , ne luy produifois

a
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Victoires des Femmes. 0
le Corps animal pour le faire Spirituel.
Ainfi le fouverain mal du monde com=
mis par le confentement que la Femme
donne à Satan , eft tourné par la mi-
raculeufe puiffance de Dieu, qui luy
feul le peult faire , au plus fouverain
bien du monde. Et plus diray avec fou-
vetaine raifon , que pour monftrer au
veu & feeu & très-parfaiéte congnoif-
fance de tour le monde la grande fottie
& imbecillité de Satan , Dieu ha déli-
beré que par la Femme foit tellement
vaincu Satan , & tant en fçavoir qu'en
ovoir furmonté , que vrayement, réa-

lement & de fai& foit lyé & contrainét
de laiffer "humaine generation en liber-
té comme auparavant qu’il la corrum-
pift , par le moyen de la Femme. Et
n’euft Dieu jamais permis que ladicte
partie inferieure de l’homme , & la
Maternité univerfelle euft eftë par le
mefchant for & couart Satanas furmon-
tee ( qui eft le plus grand mal qui onc-
ques fut ) fi n’euft efté à celle fin que,

. quand il auroit faiét le pis qu’il aurcit
peu ; tuant tous les enfantz de femme,
il feuft non pas par l’homme feulement,
mais par la Femmeen fon entier refti-
tuée , tant en {cavoir comme en force
furmonté. Et faut neceflairement qu’il
foit ainfi ; car autrement fi le maul-
“vais Efprit Satan demouroit vaincu par
l’homme feulement , duquel quand il
gafta le monde il avoit plus de peur 



 

10 Les très-merveilleu(es
que de la Femme 3 la victoire ne fe-
roit pas accomplie contre luy. Done
il fault neceflairement que pour dé-
monftrer la preuve extrême de la puif-
fance de Dieu contre ledit Satan , il
foit vaincu , ly£ & deffaiÆ par le mefme
fexe eftant de la partie Mafculine aidé ,
par lequel il commença , & a jufques à
l'an 15 40. continué la deftru&ion de
l’humaine generation. Or & le fouve-
rain mal que jamais commift Femme
eft retourné , & doibt continuellement
retourner au fouverain bien qu’onc-
ques eut ne aura le monde , que faut-
il penfer des moindres maulx lefquelz
ont efte permis pour chaftier les maul- -
vals hommes & enfantz animaulx de
Satan ? Dont eft venu le fouverain bien
de cefte vie , qui eft la patience fur
toute vertu aw monde neceflaire ; Car fi
les bons y font mortz , ce leur ha efté
avantage de fuir les longs travaulx &
aller en repos ; aux mefchantz le mef-
me advantagede ceffer d’offenfer pour
eftre moins punis ; aux moyens matiere
d’amendement ou de purgation à ceulx
qui font efchapez , l’oubliance de leur
orgueil , luxures, délices-& avarice ,
tellement que , foit du commencement
du monde , foit de la continuation ou
durée, il eft clair que du mal que
Satan ha par les femmes introdui& au
monde , il en réfulte & retourne un
infini honneur à Dieu. Si les maulx 



Viétoires des Femmes. 1%
| des femmes font telz , combien font

“ Jes biens grands?

 —

Des Femmes d’efprit & d’entende=
mentfingulier, & la canfe pourquoi,

CuariTrRE IV.

Omme l’amour , defir & eupidité
LA à caufe de l’imperfeétion eft fans

comparaifon , en plus grande force &

vigueur en la Femme qu'en l’homme,

auffi la confideration des chofes par

elles congneues & apprehendées eft plus

ardente & vive. De-là vient que mon

Pere & Createur le rédempteur du mion-

de Jefus , pour montrer combien l’ef-

prit Feminin eff fort , ha voulu ‘que

l’Evangile feuft e(cript en tout le mon-.

de pour y congnoiftre la memoire de la-

très - fainéte Penitente fainte Marie-

Magdelaine , laquelle avoit avec fer-'

vent amour efleu la fouveraine & meil-

leure partie qui en fon eftre feule eft’

neceffaire. Par la feule affe&ion unie

à la vraye congnoiffance dudit fouve-
rain bien , ladi&te memoire eft préfe-

rée à celle de fain& Jehan , Pierre,

Jacques & aultres. Et pour autant que

a femblable experience de fouveraine

congnoiffance & amour doibt eftre par

moy en plufieurs aultres expofée , je

veulx avant toutes chofes rendrela rai- 



42 Les très-merveilleufes |
fon pourquoy l’affetion & amour eft
plus vive , forte & pardurable en elles.
Il eft pour tout certain que l’homme
ou mafle eft comme le monde fuperieur
& inferieur : le tout rédui en un fou-
verain abregé ; toutesfoys I'abregé du
mondeinferieur y eft moins puiffant
que le fuperieur. Et au contraire eft
la Femme en laquelle domine le monde
inferieur. Cela eft auffi tout certain
que l’un & l’autre , tant l’homme com-
me la femme , ha {a formelle partie die
vifée en deux parties , l’une-la raifon=
nable ou fuperieure , l’autre la fenfuel-
de ou inferieure. Donc il faut qu’il y
aye deux degrés de raifonnableté &
deux de fenfualité. Pour parler cor=
re & bien diftintement j'appelle la
fuperieure partie Animus ou l’Anime,
& l'inferieure Anima ou I’Ame ; Com=
me feirent les anciens Italiens. Dont
il y ha en l’un & en l’autre trois par-
ties , l'anime , l’ame & le corps , le=-
quel corps eft auffi divifé en deux par-
ties : l’une infenfible , comme les hu-
meurs , les os , la moelle , la femen-
ce , les cheveulx & poilz avec la fub-
ftance du cerveau ; l’autre eft fenfible >
commeles nerfz , veines, arteres , muf
cles, peau & toute efpece de chair : le
moyen fens eft aux dentz & chartilla-
ges. Or eft-il tout réfolu , que comme
Jes vrays autheurs & expofeurs de l’e{- -
cripture facrée mettent , que de dehors

en

 

 
  



 

; Pidtoires des Femmes. 13
en nous advient {us noftre anime , ame
& corps , l’efprit & la Mente quiillu-
minent , l’un l’anime , l’autre l’ame ,
aufli met le Filofofe I'intelle&t Agent &
le Poffible , l’un qui imprime en nous
la congnoiffance de la verité , comme
fai la lumiere en l’œil , reprefentant
les chofes vifibles , l’autre quila gar-
de quand elle eft imprimée , comme
fai& Pair reprefentant les chofes par
la lumiere demonftrées , tellement qu’il
eft impoflible fans le moyen dudi& air
faire une chofe vifible , combien que
la lumiere fort claire , & l’œil fort ain
fuflent en eftre & unis ou conjoin&tz
J’un à l’autre. Comme donc nous avons
‘veu qu’il y ha Anime de deux fortes &
Amede deux fortes , auffi faut-il qu’il
y aye degré d'Efprit & degré de Mente
de deux fortes , l’un pour l’homme,
l'autre pourla Femme. Or eft-il pour
certain que là où il y ha plus grandes
tenebres , il y ha befoing de plus gran-
de lumiere ; car la nature jamais ne
deffault aux chofes neceffaires. Donc
nous voyons que à la parfai&te ation
de noftre Forme , il fault que nous
ayons quatre parties , qui refpondent

aux quatre élementz du corps. L’Ame
defpend du corps & eft conftituée de-
dans le fang. - L’Anime eft immortel di-
vinement créé & uni en une nature avec
Ame , comme l’élement de la terre
avec l'eau la Mente ou la vertu fupe-

’ B,



14 Les très-merveilleufes
rieure , ou l’intelle& Agent refpond
au feu & fe conjoinét avec l’Anime ,
Jl’Efprit refpondant à l’air fe conjoink
à l’Ame comme l’air avec la terre. Le
chauld humide qui eft propre de l'Air
eft commencement de la vie en toutz
animaulx , & non pas le chault extrême
du feu élementaire. Auflile principe

à vital de la congnoiffance de Verité en
I’Ame eft I'efprit & non pas la Mente, ]

À combien que la perfeé&ion de l’Air vien- | L
5 ne du Feu , & celle de l’Efpritvienne fs

 

 a de la Mente. Dont appert que le re- 4
a pos de la nature confifte au fecond |] *

degré & non pas au premier , car il 1"
efblouit l'œil & occift le corps. La | &
Mente donc ha deux degrez , l’un pour Ri
l’homme , l’autre pour la Femme & J

| l’efprit femblablement. Comme doncce | (a
n’eft pas affez de avoir l’apprehenfion | ©
de la Verité ou divine lumiere ; mais ms
il faut qu’elle foit imprimée en l’en- a

| tendement & en la memoire. Sembla- J I
a blement ce n’eft affez de congnoiftre 4
a. la raifon ; mais il la fault executer | *
à: de faiét , auffi n’eft-ce pas affez que I:
A Ja Mafculine & fuperieure partie, tant} €
: de la Mente comme de l’Efprit , foic # %

! infufe fur l’homme , tant en l’Anime ie,
1 comme en l’Ame ; mais il fault que la a

| confummee perfe&ion du Feu ou Ju- J ww
| miere divine , & de l’Air ou Efprit di- J i

vin , foit en la partie inferieure de la da
nature humaine. Et c’eft pourquoi le ju

|
| 
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fexe Feminin confummera la perfection

du monde,

  

Particulieres Hiftoires des Sages=
Femmes.

CuAPITRE V.

L A pesfeéion de la république eftre
conftituée avant toute autre cho-

fe en vraye & fincere obfervation de

la Religion ; cela eft rant certain,

que toutesles foys que la Religion ha
~ efté violée , l’Empire & Civil eftat ha

efté deftrui & éverty. Ce neantmoins

les Femmes en tout le monde commu-

nément , & principalement en l’Italie

( là où communement , les hommesl’ef-

timent autant moins , comme les fem-

mesplus ) en ont la fouveraine obfer-

vation, & d’autant plus comme elle eft

plus vraye , i caufe que l'intellect pof-

fible oùle divin efprit imprime plus vi-

vement en elles qu’il ne fait aux hom-

mes , qui par orgueil , m:fpris ou fo-
licitudes de dominer defprifent tous mi-

racles. Qui haura , avec defir d'appren-
dre, leu la do&rine Evangelique divi-

nement à la beata Angela de Foligini

revelée , voira qu’il n’y eut jamais,
fauf Jefus- Chrift & les Apoftres ,

DoŒeur ne Prefcheur au monde qui ap-

prochaft d’clle. Le femblable eft de cela
ne ! z B 3
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16 Les erès-sherveillen[es
le de fainte Catherine de Seine, & de
la Beata Colomba da la Rieta , & d’in-
numerables autres. J'ay cogneu la très-
fain&e converfation dela Signora Fla-
mirmia da Gaieta Gentilfemme Romai-
ne , qui oultre entendre tous les Au-
theurs de la Langue Latine & efcrire
très - bien, havoit telle perfection de
vie , doctrine , & aulmofnes , qu’elle
n’eft à nulle petfonne vivante inferieu-
re. J'ay en grande admiration laMar-
chefa di Pefcara , éombien qué quel-
que renommée de nouvelles opinions
luy ont dénigré la bonne eftime. Je,
parl’ufage de la feule meditation , con-
teflion & frequente communion, ay veu
innumerables , que femmes, que filles ,
que nonains , que feculieres , lefquelles,
fans jamais avoir rien leu , eftoient tel-
lement venues en congnoiffance de la
fain&e efcripture, qu’il n’y ha homme
au monde qui ne leur feuft ou infe-
rieur , ou égual pourle plus. Mais fur
toutes les créatures qui onc furent ,
qui font, ou qui feront , ha efté en
cette vie admirable la très - fainte
Mere JOHANNA , qui eft Eve nou-
velle , laquelle par 3 0. ans ou envi-
yon ha efté en continuelle meditation
fpirituelle & mentale ; & quafi autant
de temps à miniftrer aux pauvres ma-
lades à l’hofpital, ayant cure de fem-
mes & d’hommes malades , de filles &
enfantz orfelins , de laquelle j'ay veu
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chofes fi miraculeufes , & fi grandes,
‘qu’elles excedent tous les miracles paf-
fez , fauf ceulx d’Adam nouveau J E-
sUs mon pere & fon efpoux. Son
exercice ha principalement efté à Ve.
pize lez faint Jehan & Paule , & au-
paravant à Padoua. Et quant à pare
‘ler du fgçavoir Feminin , fi très-grand
& eminent eftoit en elle. Quant aux
ehofesdivines , avec toutes les doétrie
nes fecretes , & depuis plus de troys
mille ans cachées & propres des 72.
auditeurs de Moyfe à tous les Latins
du tout incongneuz , & en livres ef=
sriptz en Hebreu compris , icelle qui
a apprint oncques Latin , ne Gree 3
n’'Hebreu , ne autre langue ou leCture ,,
me {gavoit tellement ouvrir & décla-
ger Quand je tournoys le Zoharlivre
ards - difficile & contenant. l’ancienne
Do@rine Eyangelique en Latin , qu'il
n’y avoit lieu, que quelque foys dix
jours devant que je trouvafle , elle ne
m'’euift clairement expofe , & pour mon-
‘ftrer affeurement que c’eftoit ,non pas.
elle feule , mais l’efprit de Jefus mon
Pere , qui en icelle parloit , difoit
ainfi , Il fégnore dice coffi. Ainfi oul-
sre qu’elle me revela innumerables (ec
eretz des efcriptures , elle me predift
auffi chofes principalement touchant
la deftru&ion du regne de Satan & de
la reftitution de celuy de Chrift , qui
doibyent advenis , & entre les autres,

Bs
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. . que je devois eftre fon filz'aifné , ce bo

 

 
que a la verité je n’ai jamais entendu ude
ne creu, jufques à ce que {enfiblement {a | fi
fubftance & corps {pirituel deux ans |}
depuis fon afcenfion au Ciel eft defcen- ih
.du en moy , & pat tout mon corps fen- Hi

i fiblement eftendu , tellement que c'eft | wa| elle & non pas moy qui vifz en moy. -. ti
. Il eft pour tout certain que de la fab- qu

‘ | ftance de fon efprit eft am Ciel de- fi
|

! mes qui jamais furent > par lacorrup-
tion de l’Evevieille , corrompus, occis

a & contre Dieu forgés , eftant pluftoft
Ay damnez que naiz , feront reftituez , &
a Temis en leur entier, comme moy, felon
a; les raifons qui après fe voiront aux fa-

|
|

|

crete & déterminé , que tous les hom- |

|  
i crées conclufions. Car il faut qu’à tous | eA Jefus foit Pere Mental & Jehannemere | G
à. fpirituelle, Adam nouveau & Evenou- | feä velle , deux en une fpirituelle chair. Ab

4

  

I — or,

Hiftoire d:s prudentes & fcavantes |

 

Femmes, KE
ÿ à

CHAPITRE VI. i
| 0. "Ay mis le Chapitre precedent pour fo

les {ages Femmes , c’eft à (avoir qui Fi
e font adonnées au {çavoir d’immorta-

lite , pour les diftinguer de celles , qui
non-fculement aux divines lettres, mais
auffi aux humaines ont efté très-exçel- k
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lentes , ou encores de prefent font. Je
laifferay I’Afpafia de Platon, I'Olym=-
pias Homerique, la Poctefle Sapfon ,
la Gracche Cornile, Jehanne I’ Angloi-

fe Papefle , les filles de feu M. Thomas
Morus , celle de Budé & autres innu-
merables , & mettray ce Parangon , qui
aujourd’huy en Portugal par le fça-
voir de diverfes langues & d’humaines
fciences , furmonte non-feulement tou-
tes les femmes , mais par adventure
tous les hommes de fon fiécle. C’eft la
Signora à Ducña Luigia SigezDamoy-
{elle d’honneur de la Signora Dona Ma-
ria feur du Roy de Portugal, laquelle
l’an 22. de fon aagel’an 15 48. par ex-
perience monftra, efcripvant au Pape
Paule ( de refpondre en Arabic & en
Chaldé , à laquelle fus par lediét Pape
fai prier ) en Latin , en Grec , en He-
breu , en Chaldé & en Arabic par
tout do&iflimement , combien il y ha
en elle de fçavoir. Car oultre la con-
gnoiffance defdites Langues , elle à veu
tout le cours des difciplines & facrées
& humaines , chofe qui monftre que
à la Femme n’eft rien impoflible. Nous
avons veu en noftre temps à Romme la
Signora Ifabella Rofera Gentilfemme
Efpagnole,du temps du Pape Paule, fai-
te Prof:ffion de lire les plus difficiles
œuvres Larins de l'Efcot avec trefgrand
auditoire de Cardinaux & gentz dockes.
Mais qui congnoiftra Madame Margue-



 

20 Les très-merveilleu[es
rite de France,la pourra vrayement efti-
mer le Parangon des lettres & heritiere
de I'excellent fiecle,lequel feu fon pere
de feliciflime memoire le Roy Frangoys
fufcita tellement , que tant elle , com
me Madame de Vendofme & Roine de
Navarre, reprefentent la très-celebre
Marguerite tante de celle-1a & mere de
cefte-cy. Mais tant de la défunéte Mar-
uerite Royne de Navarre , comme de
a fille & de fa niepce , j'eftime que
avec un filence des divines graces à
elles preftées admiratif , fe pourront
mieux dépaindre que par un dangereux
& à calumnie ou flaterie fubjeét par-
les deuement d’efcrire.

  

Des très - admirables ju[quesicy
- mon confiderées vertus de Jehanne

la Pucelle.

CHAPITRE VII.

AYant desja faiét un fuffifant argue
mét de vchementeinve<tive dedans

l’Apologie de la Gaule, contre ceulx qui
defpravez d’impies affeCions veulent
mettre le très-miraculeux advenement ,.
wie & proefle de la Sain&e JEHANNE
la Pucelle, avec les fables antiques , &
monftré comment par ce crime font en
la Gaule trés-dignes de mort ou d’ex-
aermination deleurs efcriptz-& de per
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Viétoires des Femmes. zy
petuelle infamie ou banniffement pour
le moins , à caufe que je ne veulx icy
eftre long , je me déporteray de ladiŒe
inve&tive , combien que très-neceffai-
re , & plus au Royqu'àautre. Car qui
laiffe ou permet , eftant Prince , qu'on
mette en doubte les récentes hiftoires
de fes anceftres, fe rend digne qu’on face
autant des fiennes , &laiffe que peu à
peu la confufion retourne au monde. Et
en cecy eft commis double erreur,
quand cela retourne au deshonneur de
Dieu, de fes anceftres & de fon peu-

ple. Or qui eft celuy qui peuft avec
vérité juger le Roy Charles feptiefme,
appellé le Vi&torieux , pour les gran=
des viétoires qu’il eur & continua depuis
la mort de la Pucelle , euft efté , avec
toute fa Noblefle , Court & Chancellier
& Eglife , fi lourdault & de peu de fens
ou povoir , qu'on luy euft faiét à croy-
re toutes les chofes miraculeufes de
la Pucelle , fongeant feulement de luy

. controuver une pucelle pour ayde ? Ne

voit-on pas encores les técentes me-
moires des très-grandz & chevalereux
faiétz d’icelle ? Ne feroit-pas aujour-
d'huy toute la Gaule des Angloys fi
n’euft efté les miracles , la force & les
profeties d’icelle ? Les cffe&z s’en en=
fuyvirent fi merveilleux depuis les coms
mencemens que donna ladite Pucelle ,
que le Roy feulement alors Roy de
Bourges & de peu de villes auprès fu7-



 

 
 

22 Les tres-mervellleu[es
Yant la riviere de Loyre , fe trouva à
a fin de fa vie avoir conquetté genera-
ement tout le Royaume de France en
chaffant du tour les Angloys , fauf que
de Calays, ce qui euft efté impoffible
fans miraculeufe & divine vertu , la-
quelle fut audi& Royaume introduicte
par l’heureux advenement d’icelle. Il
n’y ha hitoriographe qui n’aye noté
les Propheties de ladite Jehanne , com-
me de promettre : 1. Qu’elle recou-
vreroit le Royaume : z. Qu'elle leve-
roit le Siege d’Orleans : 3. Qu’elle
meneroit couronner le Roy : 4 Qu'elle
congnoiftroit bien le Roy feulementà le
vcoir , combien qu’il fe voulfift diffimu-
ler: 5. Quelle auroit l’efpée délaiffée
le temps jadis en l’Eglife de fain&e Ca-
therine de Fierboys : 6. Quela ville de
Troys avant troys jours luy feroit ren-
duë : 7. Que leRoy recouvreroit tour
fon Royaume , & le rendroit tout paci-
fique & innumerables autres , qui tou-
tes advindrent comme elle les avoit
prédiétes. Cecy eftoit pour accompiir
ce que avoient prédit les fain&z Ri-
chier & Valery au premier Roy de
Sang Gauloys Hugues le Grand, Comte
de Paris, quand il reftitua leurs corps
que {a race perpetuellement regneroit.
Ét à la vérité , fans le divin miracle de
la tempette , tonnerre & grêle , qui du
temps du Roy Jehan ( donc s'enfuvit
l'appoinétement deBretigni) eftonnales
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Vittoirés des Femmes. af
Angloys , ne voulantz venir à nullerai-
fonnable compofitien pour la rançon du
Roy, qui eft miracle celefte , & n’cuft
efté les faictz de Jehanne la Pucelle qui
eft miracle terreftre , la Gaule long-
temps euft eu les Angloys pour Roys.
Er fi Dieu n’ayde à la Gaule tant quele
Roy attende & croye au dixiefme &
treziefme article de l’éternelle réfo-
lution, il, apprenant combienil eft dan-
gereux à un Prince de croire à perfonnes
plus garnies d’affeétion ou d’ignorance ;

que de vérité & bon confeil , fentira &
bien tard , qu’il ne fe fault tenir feur
de la promeffe divine , finon d'autant
qu’on obeift à Dieu , felon la loy des
Vaflaulx & Seigneurs Temporelz. Le
peuple eft bien éternellement predefti-
né ; mais non pas les Roys. Moyfe le
monftre , qui eftant efleu pour intro-
duire Ifraël en terre-fainéte , luy-mel-
me f'y entra pas par un peu d’infidelité
ou doubte qu’il eut. Saul par inobe-
dience , Salomon par fa luxure & ava=-

ricieufe tyrannie fut de fon éternel regne
rebouté. Il eft trés-certain & tant par
droiét divin , comme par canonique &
humain & par Aftronomie, & pour dire
en fomme par fouverain merite , & par.
toutes manieres de droit prouvé qui
foit au monde , que dedans la Gaule la
Monarchie prendra premier pied & fon-
dement ; mais fi la race dudit Hue ou
Huges le Grand ( dont font aufli def-
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4 Les très-metveilleufes
cendus ceulx de Valloys ) durera à ja-
mais , cela eft promis comme à David
& à Salomon en leurs races ou pofte-
xitez, lefquelles tant parleur orgueil ,
buxure , tyrannie& idolatrie pleine d’ex-
trême avarice & pillerie , ont perdu la
romefle. Toutes boys le Royaume éter-

“nel du Roy des Juifz eft nay finablement
du peuple efleu. Qui vouldroit bien con-
fiderer toute l’Hiftoire Gallique , il
s'y trouveroit des miracles en faveur
du peuple Gauloys innumerables ; mais
toutesfoys il n'y en ha point de fi no-
tables que ces deux , fai&z contre lef-
diftz Angloys, 3 caufe que jadis def-
cendirent defdi&z Gauloys & ont com-
munaulté du nom d’ Aborigines 3 cefte
caufe , & femblablement de la celefte
influence ; mais principalement de l’An-
glet fort redoutable de la premiere
triplicité. Et par ce , ont parla religion
nouvellement agitée,plus grande ouver-
ture à la perfuafion des mobiles cœurs,
qu'ilz n’eurent oncques par Jes temps
paflez. Dieu pour maintenir les Roys &
Princes de Sang Gallique , ha fai au
droit poin&t du cinquiefme mille des-
ans du monde ( pour oppo£er à l’inique
impieté de Bruno de Saxe fuafeur de
la defective Election J naiftre la ligne
dudiét Sang Gallique , comme au pre-
mier mille vint la réformation de
Enoch, au fecond celle de Abraham ,
autiers celle de Elie > au quart celle

- de
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de Jefus-Chrift , & au quintcelle du
Sang Gallique , dont le principe vray

~ fur planté par le Roy Robert pere de
Henry Premier , quand il réforma fi
bienle Clergé , qu’il luy donnoit en per-
fonne luy-mefme exemple, ayant en tou-

. te la Gaule conftitué Chape Royale de-
\ dans les Evefchez & Chapitres. Le fou-
verain fecours que luy aye fceu mon-
ftrer Dieu , ce ha cfté par, unefem-
me pucelle® & non corrompuë, à caufe .
que la monarchie temporelle, dont la
Bafc eft en la Gaule , eft au regard de
la Papaulté , comme l’efpoute ou fem-
me au-deffoubz & à la premiere obé-
dience du mary. L’Eglife eft au-lieu
du mafle & de l’authorité. La pre-
miere puiffance civile ou temporelle du -
monde , eft commela raifon & pratique
de ladi&e authorité. C’eft pourquoy:
Dieu ha volu , avec trés-évidentz mi=-
racles , &qui ne font , fauf que par les
Proteftantz ou Atheiftes , nyez , ne
mefprifez foubz une perfonne feminine,
donner à la Gaule le fouverain fecours.
C’eft pourquoy la mere du monde ha,
mis fon efprit en moy , à celle fin
que, comme l'Adam nouveau fon ef-
oux ha en la Judée fufcitéle Papat

Felon I'Ordrede Melchifedech di&t Sem,
filz de Noch, auffi elle en moy ( à caufe

"que la femme ne doibt en l’Eglife de
l’authorité qui jufques icy ha duré en-

éeigner ) fufcitaft l’Empire ou Monar-



 

  

36 Les très-merveilleafes
chie du droiét de Japher frere dudit
Sem, comme il fur au fiecle d'or in-
ftitué. Et qui ne me croit s’en repen-
tira tard.

 

Re[olution de ce qu’il fault tenir tant

de Jehanne la Pucelle , comme de la
[onveraine puiffance feminine ence
monde. .

CuArpIiTRE VIII.

V Ommeainfi foit que le fait de
» Jehanne la Pucelle ne puifle eftre

révoqué en doubte , necontredict au-
cunement , fauf de qui ( s’il vit foubz la
Loy de la Gaule ) meriteroit eftre oc-
cis ; & de tout fubfide hiftorial &le-
gal privé , je le metz & tiens:en la Gau-
le pour une chofe vraye , & autant cer-
taine & néceffaire au Roy à défendre
commel'Evangile. Car ainfi failloit que
Dieu non-feulement foubz l’efpece maf-
culipe fe monftraft avec les fiens omni-
potent, & Dieu des guerres & batailles ;
cé qu’il monftre trop plus clairement
foubz le plus debile & feminin , que
foubz le mafculin perfonnage ; mais
auffi failloit que la parfaite religion
feuft en fa perfection confummee &
conduiéte par le mefme fexe Feminin.
Car du commencement du monde, la
rature fut ainfi ordonnée , que l’Orien-
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: Vittoires des Femmes, 29
tale Police & Religion vraye Judaique
feroit des hommes , & partie plus no-

ble & mafculine, premiere & formelle
inftituée , comme nous avons veu , &
l’Occidentale feroit confummée par la
nature Feminine , comme il s'eft veu
par la fuldi&e Pucelle Jehanne , &
ce non pas pour elle ou pour les fiens 3
mais pour les Roys de la Gaule. Dont
il fault que Ja Mere du monde (non pour
elle , mais pour cil qui eft parelle de la

‘victoire de tous les cceuts du monde
armé , muny , doué & inftrui& , pour à
jamais avec fa religieufe doétrine au

- monde regner ) foir le vray accomplifle-
ment du divin povoir-, felon la religion

_ & police enfemble , comme Jehanne de

Vaucouleurs feift la confummation de
Ja corporelle& civile force pour le Roi,
& pour quienla Gaule fufcitera la mo-
narchie.” Et faut neceflairement que
Dieu'l’euft ainfi ordonné pour confon-
dre toutes les puiffances de ce monde,
tant celles de la faulfe religion , comme-
celles de la fauife pôlice. Cel&s de la
faulfe police par les conqueftz de °Je- .
hanne la Pucelle. Dont la premiere eft
ja toute claire, & jà le commence par
les fuppoftz de Satan à eftaindre. Car
il fault que de Ja puiffance que Dieu
rendit aux peuples & aux Roys Gauloys,
foitextrai& le premier & veritable fon-
dement de la monarchie : de laquelle
tout homme porte faulx tilire jufques

C3
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28 Les très-merveilleufes
à ce que la Gaule luy foit ou fubjete
ou dominatrice. Dieu ha bien jufques
icy par innumerables miracles » Graces,
faveurs & privileges fai& que ce feuft
de ladi&e Province vi@trice ou vainque-
reffe , mais il nous faut doubter du fi-
guré donteftoient Figures les Hiftoires
Judaiques , principalement celles de là
Judaique reprobation. Car oultre les
peuples Gauloys d’origine , les Allez
mantz qui en font auffi , font enfantz
aifnez de Gomer defcendantz dudi&
Gomer par Askenaz Pere & Fondateuz
defdi&z Allemantz ou Germains. Et fi
toutz les Gauloys & Allemantz font
negligence de perfuader à tout le monde
les droi&tz de ladite Gaule , il fault que
les aifnez enfantz d’Abraham, qui font
les Mmaëlites , viennent jufques audi&
Pays , & peuple efleu pour y fonder la
Monarchie,avant qu’ilz (e rendentChre-
ftiens. Et pour certain quand les dome-
ftiques & premiers enfansou amis fail-
lent a faire leur debvoir , il eft'raifon-
nable queles eftrangers viennent fervir
au*pere de famille. C’eft pourquoy l’ef-
prit de ma mere , qui congnoift les mo-
mentz & les temps , me prefle jufques
au commandement d'y mettre la vie au
danget , que j'adironnette les Chreftiens
les premiers. Car fi Japhet ne veult en-
tendre à fon droi& , 11 faut que fon fre-
re Sein pluftoft avec fes enfans baftardz
Juy lecoure, que la volunté deDien des  
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Victoires des Femmes. 29

meure fans execution. Jufques au temps
de Cefar le Diétateur fut pour cefte
caufe publiquement gardée aux Archi
ves des Druides la memoire de la Galli-
que origine, comme venans de Dis ou
Plutus Roy de toutle temporel du mon-
de , à caufe qu’il, comme efchappé &

délivré du déluge univerfel , devoir do-
miner (commençanten fad. Gaule par {a
pofteritéGallique) non-feulement en fon
Europe ou Japetie , & en {a part d’Afri-

que à luy par Cham aquift ; mais auffi
en la partie de Sem , comme il luy eft
par divin droi&& commandé , comme
autre part eft efcript. Cleft Ia réfolu-
tion & raifon de la puiffance feminine;
dont les acqueftz , tant temporelz com=
me fpirituelz , font à jamais pour la
Gaule

,

fi à elle ne tient , préparez. Mais

ce fera chofe à propos de manifetter les

raifons pourlefquelles il fe voira nécef-
fairement que la Madre Jehochanna,
à tout jamais par fon efprit , doibt au
monde dominer , faifant comme l’autre

Jehanne la Pucelle , fondement de fa

do&rine enla Gaule , au fons & fondee
ment du droi& de Japet, comme fon ef-
poux Adam nouveau ha fai& au fons &

fondement du droi& de Sem , fon fon-
dement d’Empire fpiritpel. Et qui ne
xecongnoift de Dieu , par le perfonnel

moyen de Jehannela Pucelle , avoir cté

recouvert le Royaume de la Gaule , eft

indigne d’y avoir part , foit Prince où
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Subje&t. Mais qui ne recongnoiftra ’g-
niverfelle Monarchie de la Mere du
monde, fera indigne auffi d’en partici-
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“ CHAPITRE IX. beh
0 asP Our autant qu’il y ha un an révo- vou

lu , que dedans vottre maifon 5 log
Monfeigneur , je fuz contraint pa- sur
tentement nommer le nom de ma me- mai
‘re Jchanne , quand je voulus invi- lue
ter quelques - uns à me vouloir ac- ts,
compagner la nuit fuyvant celle de cu
‘mon immutation , il m’ha femblé, vons
‘après y avoir penfé un an tout du long, nr
‘de donner foubz votre nom la raifon L
de mondire à tout le monde. Donc tant 4
‘pour l'amour que m'avez porté , com- ne:
me pour la vérité , je vous prie bien x
‘fort , & après vous tout le monde : \
affin que très-attentivement confiderez po
l’'Hiftoire & raifons de fehanne la Pu- Ig
celle , laquelle alors je nommé & feiz hr

efcripre pour ma mere , de ce que je t
a veulxrendre la raifon. Maisà celle fin kL: “que vous & tout le monde puifliez fa- da

cilement entendre tout Ie difcours qui Le
- appartient aux merveilleux fai&tz de ta

madi¢tc Mere Jehanne la Pucelle des  
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Pucelles , ainfi qu’il eft à toutz vivantz
neceffaire , pour avec moy la congnoi-
fire &confefler pour mere; je mertray
par articles & briefz fommairés les rai-
fons & authoritezpar lefquelles il fault
que tout le monde avec moy la recon-
gnoifle eftre la feconde partie de fon im-
mortalité. D’une chofe vous prieray

en efpecial , que pour chofe qui vous
femble eftrange , ne vous vueillez au-
cunement eftonner ou fcandalizer , fi

vous n’avez psemierement le. tout au
long bien & diligentement leu & entendu
tout le difcours. Parce que voftre Se-

cretaire tranfcrivit & doubla l’efcript »,

lequel vous fembloit, comme à d'au-
tres , que je ne feuffe en fens raffiz ;
quand je l’efcrivi , parlant d’icelle , je

vous aydédié cecy , pour à vous& à
eulx en rendre raifon.
1. Ileft pour tout certain queDieu

eft , & qu’il a cure des chofes de ce
monde , comme celui qui Pent & Sgais

tout ce qui ley 'iaifr.
11. Qu’il aye'ordonné toutes chofes

our l’homme , pour finalement par
l’hommeetre réferées à fa gloire , vo-

lunté & honneur , cela eft clair.

111. Cela eft donc sout certain qu'il
hal’homme plus cher & en plus grande
eftime que les autres creatures du.mon-
de , depuis que pour l’homme toutes
shofes font faictes.

1 V. Ayant ordonné lc monde poux
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un fin »but , ou intention de plus grande
excellence que ledi& monde 3 il fault
que ledit monde foit conduit audit
but , combien qu’il tarde. Caril eft
impoflible que omnipotent demeure
fraudé de {a volunté ou ordonnance.
V. Comme ainfi foit, qu’il eft impof-

fible de finalement défrauder Dieu de fa
volunté premiere ou ordinative ( car la
permiffive n’eft pas proprement volun-
té ) il fault que ce qu’il ha éternelle-
ment ordonné de tous les hommes foit
fait. |
VI. Qu'il euft éternellement ordonné

que tourz les hommes , tant de pere
comme de mere , & tant de merê comme
de pere ,naquiffent immortelz , pour
à jamais luy rendre gloire ; cela eft très-
certain. Car à Roy éternel eft jufte
d’avoir éternelz minittres de fa louenge,
VII. Que toutz les hommes du mon-

de foyent dedans le ventre de leur mere
corrompus & rendus mortelz , cela eft
clair, parquoi appert clairement qu’en
ccla Dieu foit défraudéde fon intention.
VIII. Et que toutz les hommes du

monde conviennent en cela , de naiftre
mortelz & rebelles à faire le bien qu’ilz
promettent | par la raifon efcripte en
leurs cœurs) de faire , cela eft clair,
dont appert que l’homme eft cheut en
double mortalité , l’une de la partiè
raifonnable , & l’autre de Ja corporelle.
EX» Non-fculement le vrai Theale- 
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logien , nmis aufli le Philofophe con=
vient en cecy , qu’il y aye en l'animal
raifonnable une partie fpirituelle , ou
mentale ou intelleétuale , qui eft im-
mortelle , & qui de dehors vient en

- nous , mais auffi convient en ceci, que
du Ciel vientà nous avec le corps de là
femence paternelle & maternelle , un
corps celefte femblable à celui des eftoil-
les , & par ainfi immortel, fi par quel-
ue vice de nature corrumpue n’eftoit

dettruir à noftre corporelle mort.
X. Eftant ainfi que le Theologien pas

Ja divine ordonnance, & le Philofophe
par humaine raifon démonttrent la mef-
meverité, tant du corps immortel & fé-

arable, comme de la Mente ou Intel-

“ Je& féparables il faut neceffairement

que par la vertu de la divine volunté ,

toutz les animaulx raifonnables qui
oncques furent , foyent en leur entier

eftituez & rendus par une nouvelle na-

tivité en l’entiere immortalité à eulx
préordonnée.

XI. Donc il eft de neceffité qu’en
toutz les hommes ou creatures ayanten

foy raifon, ladicte raifon & partic fupe-

rieure foit par la femence de nouvelle

paternité reftituée par un Adam ou pre-
mier homme nouveau , affin que routz-

. foyons remis en noftre entier felon la
divine ordonnance.

X II. Le Philofophe conftituant par
démonftrative raifon divers genres

»
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34 Les fras-merueilleufas
degrez, efpec:s on differenées de for-
mes , ou parties formelles 3 il fault
par conféquent: qu’il en aye conftitué
une premiere & fouveraine , qui em-
brace & maintienne toutes les ‘autres ;
ainfi comme le fuperieur Ciel contient
les inferieurs , & par ainfi foit unie en
une mefme nature , effence & union au
remier moteur qui eft le Dieu infini.
XIII. Telle forme generale eft ap-

pellée l’Intelleét agent , & par Alexan=
dre Philofophe eft nommée Dieu , &
par Plotin l’Intelle& humain Eternel
ou quifans ceffe toufiours entend. Les
Theologiens aucuns la nomment la fa-
pience créée , les autres l’Unité créée ,
les autres la lumiere créée ; les I{maëli-
tes aucuns le nomment le Moule ou for-
me , là où eft formée & moulée toute
créature. Les autres l’Efprit ou amede

. Dieu en ce que toutz entendentl’effence
mobile de Jefusfilz de la Vierge Marie.
Les autres le nomment le Mahad ou.
fonteine & receptacle des ames. Les au-
tres l’entendement ou intelle& general,
ce qui en fommeappartient au Roydes
Roys& feul Pere de 'Immortalité hye
maine.

XIV. Il eft donc de neceffité qu’il
. foit un Pere formel , Mental & Gene-
ral , qui à tourz les préordonnez de
Dieu , pour eftre animaulx raifonna-
bles , rendent par regeneration , ce
qu'ilz ont perdu par prévarication ;

=
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tant -des premiers parentz , comme
d’culx-me(mes.
X V. Eftant conclufion très-certaine,

que Dieu & nature ne font rien fans
caufe ; il fault que commela genera-
tion corrumpuë haefté faiéte , nonfeu-
lement du pere , mais beaucoup plus de
la mere ; auffi la regeneration foir faiæ
Ge , non-feulement du pere & de Ja par-
tie fuperieure ; mais beaucoup plus de
la mere & partie inferieure , qui eft l'E-
ve nouvelle. :
XVI. Eftant conclufion trefcertaine

& dépendente de la XIII. que ledansgla

diverfes efpeces , fortes , genres ou
differences ; il fault que fur toutés en
foit une generale & premiere , qui ref=-> q
ponde à la premiere formelle ou mafcu-
line, de la participation de laquelle foit
fai&te la régeneration de la partie infe-
rieure. Donc il fault qu’il y aye en ce.
monde une Mere avec {@maternité ge= -

- nerale en un Individu , commeil y a un
Pere general en Perfonne.
XVII. Comme ainfi foit qu’iPfaille

ue tou: le monde foit racheté du Pe-
ché &de la Mort, quieft en nous con-
tre premiere intention de Dieu, il eft
neceffaire quele pere , avec {a paternité

“ generale , foit nommé de l’effe& prin-

cipal qu'il fai& en nous, qui eft Salus.
Ec pourtant que foubz un Dieu en un
feul monde jadis ne fut qu’une feule

a .
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langue fainéte en parler Hebraique in-
ftituée , il faut qu’en Hebreu foit nom-
mé d’un nom quifignifie Salut , qui eft
Jesus.
‘XVIII. Semblablement fault que la

generale & fpirituelle Mere du monde
porte le nom de fon effet, qui eft aux
rachetez de la Mort rendre la grace de
Dicu , & par ce foit nommée fehanne
par excellence dudit nom , Grace de
Dieu.

XIX. Et pour autant que la premie=
re Generation fut du tout extraiŒe du
Pete feulement , tellement que la mef-
me fubftance de la Maternité fut de la
partie laterale de la Paternité extrai@e,
commeen la facrée Efcripture fe voit,
il fault que toute la gloire de la rege-
neration foit referée au Pere , combien
qu'elle ne fe peult accomplir fans la
Mere. ‘
XX. Comme donc le fixiefme jour fut

créé le Mafle &®a Femelle en un indivi-
du perfonel , & le jour du Sabat fut la
feconde ou laterale partie extraitedu
côfté d’Adam le vieil, & en fur faite
une femme & ayde femblable & non dif-
femblable à lui, auffi fault-il que du
cofté d’Adam nouveau foit extraite
Eve nouvelle , dedans & avec l’ayde de
laquelle il engendre fes enfantz qui fe-
ront veftuz de deux veftementz.
XXL. Cleft pourquoy il y ha deux

- parties à réparer en la nature humaine ,
&
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& non pas une feulement. Car la partie
formelle , Mafculine , Paternelle & pre-
miere , eft fuperieure & celefte , la-
uelle il fault eftre reftituée & veftuë de
on veftement de falut ; & la partie Ma»

- terielle , Feminine , Maternelle & fecon-
de, eft inferieure & terreftre , laquelle

- H ha auffr par le mefme Pere reftitué
dedans la Mere.
X X11. Saint Paul , à cefte caufe,

ha mis très-notable difference entre noz
deux veftementz , difant : Nousen gé-
miffant defirons à cefte fin., corvoi-

. tantz d’eftre furveftuz de noftre vefte=
ment ou maifon qui eft du Ciel , fl tou-
tesfoys nous ferons trouvez veftuz &
non pas nudz. Là nous voyons , qu’il
fault eftre & d'avantage eftre veftus , &
tiercement eftre fuperveftus du vette-
ment celefte. Car noftre Pere eft ce-
lefte & fupracelefte , &-noftre Mere eft
celefte & terreftre tout enfemble.

- - XXIII. Comme doncques nous debe
vions eftre au commencement , eftant
comme les autres animaulx engendrez
de Pere & de Mere , veftus de deux vef-
tementz d’immortalité , l’un du Pere &
l’autre de la Mere , ou l’un en. Anime
& l’autre en l’Ame , commerçant du
Corps &du Sang , en ce que nous avons
fraude ( par l'envie & operation de Sa-
tan ) Dieu de fa volunté : Auffi faut-il
que nous recevions lefdi&z deux vefte»
mentz ; delquelz il y à 1500. ans que; D
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nous avons -continaellement receu le
premier , & 1540. ans après en la
maternité a efté reftitué le {econd, le=
quel 1 5 5 2. ay veftu à Paris.

. XXI V. Mais comme ce n'eft pas
affez que le pere & la mere foyent, fi
lz ne font tellement en un individu ré-
dui&tz , quela totale femence & fub-
ftance du mañe foitenvironnée, circon-
dée & embraflée de celle de fa Femme ,
affinque Ja Femme environnaft l'Homme
des hommes & très-parfai pere , auffi
n’eft-ce pas affez que la Femme des fem- .
mes foit , ne que l'Homme des hommes
foit , fi, taut aif comme la Femme &
FHomme {ubftantialement eftoyent en
individu ou perfonne mafle & femelle
avant que du cofté d'Adam feuft ex-
traite , ne font auffi en un individu
réduiétz en fpixituel, chyle & fang » -

en laquelle union fault , que tourz les
hommes perdus & abaftardiz , foyent
regenerez par la blanche & rouge fe-
mence {pirituelle.
X XV. Cleft pourquoy par la Pro—

phetie , pour la plus grande nouveaulté,
du monde , fe met en l’efcripture , que
la Femme des femmes doibr dedans {oy
environner , non plus un enfant, qui
doibve profiter&de grace & d’aage en-
vers Dieu& les hommes; mais un homs
me parfaik , entier & confummé. {
XX VI. Denc la principale &fingu~.

licre qualité de ma mere & Vierge Je-
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hanne efpoufe de mon pere Jesus, eft
qu'elle environne 3jamais , a celle fin
que de luy à jamais enelle circondé »
caché &uny , foit la grace & efprit de
Dieu donné à toutz ceulx qui font & ont
jufques icy efté damnez avant qu’ils
fulfent nays , les refticuant en leur en-
tier.
XXVII. Et amfi reraplie & muniede

Ja fubftance de mondit Pere Jefus:, com-
mele fouverain degré de l’Intelle& po£-
fible continuellement environne l’Intel+
de agent , &, la fouveraine puifance
de la matiere ou efprit materiel envi-
rorhe {a {ouveraine forme , ou comme
Le corps l’Ame , & "Ame l’Anime , &
l’Anime l’Efprit , & l’Efprit la Mente ,
& la MenteDien , elle n’a jamais en 40,
ans ceffé de faire penitence , fansavoir
voulu jamais manger chair, combien
que par ; o. ans defdi&z 40» n’ha fai&
aultre chofe que manier chair & vian-
des pour miniftrer aux pauvres mala-
‘des , lefquelz luy ont par divine infpi-
zation mis ic nom de Mere univerfelle ,
da nommant Madre Johanna , à l’envie
des Paulins Hypocrites.
XXVIII. Ainfi "ayant Dieu êter-

nellement predeftinée pour fervir tant
d’exemple de vie trefparfaite , comme
de reftituer tour le mondeen la genera-
tion Spirituelle , Materielle , Celefte,
& parÊve vieille , perduë , il m'ha con-
®itué, comme fon fils dill > à faire: D3
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¢ongnoiftrepar tout le monde cefte nous
veaulté , qui eft de toute l’efcripture la
plus nouvelle , & par ce eft faite fur la
terre des terres ladite nouveaulté de vie. Bn
XXIX. Il fault que ainfi foyons toutz

en vie immortelle par une feule mere &
vierge reftituez , comme noftre pere hà
efté d'une vierge & mere engendré ,
mais cecy eft infiniment plus nouveau
en nous qu'en luy , 3 caufe que i tout
jamais elle cachera & environnera en foi
{fondi& Efpoux mon pere celefte, pour
de {a fubftance cachée nous engendrer
& recréer , là où la vierge mere Marie
ne retint dedans foy que neuf moys mon
di& pere , quieft la chair & os de ma-
di&e mere. :
XXX. Ainft haefté par le divin con-

feil ordonné, à celle-fin que le {exe in
ferieur & plus debile , auquel Satan
avoit tant eftendu fon povoir , que oul-
tre l’avoir occis toute la femence hu-
maine en icelle,luy avoit perfuadé qu’el-
Je feroit Dieu ou efguale à Dieu

,

àcelle
fin , dis-je , que ledit fexe inferieur
cachantdedansfoy fon efpoux , confon-
dift & liaft tellement Satan , que luy &
fa femence euffent la tefte brifée par la
"femence de la femme. ‘

XXXI. Tout ainfi done commeen la
doctrine demonftrative des Philofophes
nous {¢avons que combien que ce foit
l’intelle& agent , qui fai& toutes chofes
eçn lui, devant qu’elles foiept en elles= 
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mêmes, & qui par ce fait , meut & caufe
toutes chofes, en les mouvant ou ordon-
nant en leur fin & but, fi eft-ilimpoffible
qu’il face ou accompliffe rien fans fon
Intelle& poffible , ou paffible , ou infe-
rieur, ou materiel, ou feminin ; auffi eft-
il impoffible que le Roy des roys , Pere
des peres , & Forme des formes , puifle
accomplir en la reftitution de l'homme
chofe du monde , quant à l’ame ou par-
tie inferieure , finon d'autant qu'il coo-
pere avec fon Efpoufe , laquelle eft le
fouverain degré de l’intelle& poflible
ou paflible, ainfi comme il eft le fouve=
rain & premier degré de I’agent.
XXXII. C'eft pourquoy la femence

de la Femme & non de l’homme doibe
brifer la tefte à Satan. C’eft pourquoy
Debora & Jahel femmes , & non Barac ,
‘occifent Sifara le Cananéen; Judith &
non les Ducz d’Ifraël , occitt Holofer-

“ nes'le Babylonien; Efter & non Mardo-
: cai eft caufe de faire pendre Haman
l’Ammalekite ; Ruth Ja Moabitike eft
caufe de fufciter la perduë femence du
Meflie; Beth{aba Chreftienne eft mere
de Salomon l’Eternel Roy en promefle
infaillible. En fommetoutce qu’il y ha
-en bonne part efcript des Femmes de-
dans le vieil teftament , eft la figure
de la Sain&e des Sain&es , la Mere &
Vierge Pucelle & Efpoufe generale , qui
eft la Mere Zehanne & Eve nouvelle ne-
ecffaire à l’Adam nouveau. |

D s.
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XXXIII. A cefte caufe y ha en la

fain&te efcripture en Hebreu , lieux in=
numérables , qui au-lieu du mot , pa-
‘folle ou lettre Mafculine , ont la Femi=

- mine, & la Feminine pour la Mafculine ,
fà‘où , ainfi qu’ont bien noté les 7 2 Se-
nateurs auditeurs de Moyfe , eft noté &
‘cache ce divin myftere de l’homme & de
fa Femme generale uniz en un fpirituel

_ fuppoift ou individu, commie le corps
avec l’ame , l’ame avec l’anime , l’ani=

“ âme avec l’efprit , l’efprit avec la mente,
1a terre avec le Ciel , la forme avec à
‘matiere. :
XXXIV. C’elt donc ainfi, coma

Ueffus ay e(cript, affin que en& foubz la
plus debile partie de la nature humai-
Te , & par laquelle Satan le très-couar
xegnard ha affailly & fubverty ladi®e
Yature humaine , Dieu rousjours pax
Yefus-Chrift aye abfolute & accomplie
wiétoire , Taquelle ne feroit pas accom=
‘pHe, tandis que,par la plus forte& maf-
‘caline partie-feulement,l’anroitdeffaiét.
‘Car dès le commencement 41 n’ofa‘en
premier lieu affaillir Ad&m. ‘Ainfi il
fault qu’il foit , par la verru de Dieu,
vaincu , éftant l’efprit de Dieu cacht
foubz la plus abjecte créature du mon=
‘de , comme ha voulu apparoiftre ma
“mere au monde. Car il fault tousjouræ
‘farmonter un villain & mefchant , par
‘quelques armes on forte d’affaillir ,
qu'il eflife trouve , Ou face. 
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XXXV. Dont je fuis du tout affeart

qe cefte do&rine , ou efprit, ou {pis
rituelle puiffaice qu’elle m’ha baille 2
jamais ; ltera Satan & toutz les enfantz
adi@ Satan. Par ‘ce eft ‘en "Hebrew

éfcript entuñe feulé fyllabe & mot , Lay

&File en un feul individu t’efcachera Ia

tefte. Ce'qui s'entend elle& fa femence
tout en un individu perfonnel , & tout
en uñe aétion. Et parcel'efprit 8‘mens
te deftinez av'premier'enfant dela viefl-
Ye Eve , mecfont parma mere reftituez.

Et par ce fault que jefoys -nommt Je
han Cain, portant le nom de madtcte

mere & du premier nay ou aifné de.
ce monde , duquel la Couronne eft en
moyreftituée , en la vertu & efpric

d’ Elie. :

X X X VI. Ainfi failloit qu’éternel-
tement feuft ordonné , que moyennant

13 partie Feminine , qui parla mefchan-
ceré deSatän:ha communément ou“efté

où apparu Ja iphis defraifonnable dé

monde , ‘la-raifon feuft en ‘tout le mor

de reftituée. Ainfiicomme la'’fouverairit

Authorité aefté parle touveau ‘Adar

au monde Teplantee , -foiibz de'titre de

Pauvreté , Dénleur & Mefpris:, pour

confohdie ‘les Satkniques/& Babyloni-
ques Princes , qui fe voulantz-déifier

& faireproprierairés-detée'Mmonde , Vet-

lent én Richeffe avaricieufe , ‘en Volupté

Vitupereufe ,& enHonneurs indeuz , at
monde commander. Poux celte caule 
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ma très-fain&te Mere Fochanne ha en
telle Pauvreté, Douleur & Mefpris, com-
mefon Efpoux , voulu pafler cefte vie,
fans foy donner à congnoittre à autre
perfonne du monde qu’à moy , & ce
parl'ex près commandement de Jesus
mon Pere , qui luy avoit ainfi expref-
fément ordonné. Dont icelle me reve-
Jant l’éternel myftere de la reftitution,
m'ha auffi donné l’éternelle raifon par
laquelle puys prouver ou confermer
toute catholique verité , ou deftruire
toute faulfeté.

  

Conclufion & Réfolntionfinale.

CHAPITRE X.

T Out ainfi comme de la divine & in~
crée authorité de Dieu la fain&e

Efcripture prophetiquement , & par les
Prophetes ou fexe Mafculin feulement
€manée , proferée , receut ou efcripte ,
debvoit proceder au monde , de la gent
Judaique , le Roy des Juifz , mafle des
mafles & Seigneur des Seigneurs, pour
réparer la Mafculine & fuperieure par-
tie de la nature humaine , ce que nous
voyons eftre en Jefusl'Adam nouveau
accomply ,auffi faut qu’entre les Gen-
tilz foit fai par Eve nouvelle , qui eft
la confummation du fexe Feminin, pour
Féparer l’inferieure & la temporelle en=
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“ Temble. C’eft pourquoy.les Gentil,
dont la confummation &fouveraine
puiffance ha efté à Romme , gouver-
noient leur République par la Sibylline
do&rine Feminine & raifonnable, com-
me d’icelle fe voit le fommaire , tanten

Virgile, Juftin , Tatian , Eufebe’, Au-
guftin, Theodore& d’autres Autheurs,
comme dedans lefdi&z Vers Sibyllins
Grecz imprimez. Il fault donc , que
comme le Roy des Juifz , enfeignant

feulement trois ans & demy fans rica
efcripre, ha par l’authoriré baillée à
{es Difciples & fur toutz à fain& Pierre,

érigé. l’êternelle authorité du Papat
gardé à Romejufques à ce qu’il foit re-
planté en la propriete Syriaque dudi&

Roy , ainfi parla raifon prefchée feu-

feulement un an par la nouvelle Eve
mere & Royne du monde , en confum-

mation de la Sibylline do&rine du peu-

ple Gentil , foie érigée l’éternelle rai-

fon ou droit de la Monarchie dedans le

plus certain poflefloire & Manoir def-

di@z Gentilz , non pluz Gentilz , mais

très-chreftiens. Le plus certain manoig

& proprieté eft là où le peuple de-

puis le Deluge monftre continuité cer-

_ taine & fucceffive de fon nom , Pays &

offeffoire , commeles Juifz d’Abra<

‘ham & de Melchifedech. Or eft-il pour

tout certain que par hiftoires, en au-

theurs nullement en cecy fufpe&z ne

seprochables , efcripres, fe treuve que
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de premier nom du peuple du monde ek
le Gauloys ; commeen la réfolution ett
elcript. Dontil eft de neceflité , en def-
pit de tout ceulx qui à telle vérité ré-
fiftent, que par vertu de ladi&e do&ri-
he raifonrable , inferieure & feminine,
foit dedansledit pa ys & peuple ou vic-
torieux ou vaineu,érigé le premier fon-
dement de la temporelle Monarchie. Ec
comme la court & authorité fquverai-
ne de Juftice , combien que toutz les
enfeignementz , tiltres, inftrumentz &
panchartes foyent perduz , ne laiffe à
adjuger par feules hiftoires le droit
principalement aux maifons des Prins
tes & anciennes , auffi fault-il neceffai-
tement qu’il foit fai& pour la Gallique.
maifon. Et Prince ou Seigneur qui ne
fe vouldroit ayder du plus vieil droit,
te povant principalement ainfi prouver
& le fe faire par-tout adjuger , par
feule négligence , feroit du tout indigne
du nouveau. Er quiconque auprès d’un
Roy ne veult permettre que ledi& Roy
le congnoiffe , où le congnoiffant qu’il
ufe du fouverain, c’eft-à-dire, da plus
ancien droit de fon peuple,commet tra-
hifon, Car il habandonne par droit fon
Royaume à très - juftement d’autruy
‘eftre conquis, combien qu’avecl’e {pee,
à toute forte de force & d’armes , le

; veuille deffendre & accroiftre. Car le
dixiefme & treiziefme article de l’étet-
delle refolution , ainfi comme l’Epie 
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gramme du commencement des raifons

, de la Monarchie , eft très-vray , comme
aufli eft lerefte , mais 13 gift la raifon
principale. Il faut en fomme que, ne plus
ne moins comme tous Princes {e difent
telz par la grace de Dieu, aufliil y en

~ aye un qui, par vertu de la raifonnable
do&rine de la mere du monde & chef
des Sibyles , foit fondé & très-claire+
ment, auffi-bien commela Papaulté de
Jefus-Chrift , {oitdu fens literal de la
fainéte Efcripturedéduit & démonttre,
ce que qui veult nyer ou mectre en
doubte , eft ou I’Antechrift , ou fon

 Miniftre. Car il n’y auroit aù monde.
nulle providence , fi le légitime Prince

|- ne monftroit par droi&divin fon droidt
eftre juke , &celuy du tyran mauvais.
Cleft le but de la Feminine do&rine, &
là où tend leur vray Empite.
 —_—

De la divine difpofition des chofes
| qui.font préparées pour la victoire

id’ de la Mere du monde.

CuaPiTRE XL

{ I L eft efcript que venant les nopces
de l’aigneau , là od,il fauldra con-

traindre à entrer ceulx qui au quart
leu raifonnablement invigez n’y voul-
droient entrer , la Femit de l'efpoux
où aigneau s’eft preparée, dont il fault
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veoir qui font fes principaulx Orne=.
mentz. Et là même eft efcript que les
ornementzfont de byffe oude fine blan-
cheur , qui fontles oraifons des Sain&z.
Donc il fault que commel’Aigneau,
qui'eft Adam nouveau , eft un feul &
perfonnel {uppoft ou indivis qui eft
fourny de fes membres conftituant fon
tout , auffi fadi&e efpoufe foit une per-
fonne folide Feminine , & non pas mitti-
que ou Ecclefiaftique feulement , dela-
quelle l’ornement foit correfpondent à
celuy du Roy fon efpoux. Or eft la pre- |
miere gloire d’un Seigneur Roy ou
Prince d’avoir plufieurs fages enfantz ,
ferviteurs , domettiques & amys. Donc
il fault que le fouverain ornement ,
gloiie &- honneur de ladi&e efpoufe
oit de fon efpoux engendrer & porter
plufieurs enfantz. à fondit& e{poux..
C’eft pourquoy ladiéte Eve nouvelle ha
en foy raccueilly & uny avec vefte-
mentz blancz comme de byffe ou fire
toilé toutz les enfantz dudit Roy , a
celle fin que chafcun en fon temps def-
cendent icy bas à eftre entez & plantez
fur les troncz des corps mortz à eulx
jadis predeftinez , les luy refufcitant
pour replanter la vie éternelle en eulx.
Cleft le Thefaur, que Dieu dès le come
mencement du monde contre Satanas
avoit préparé, à celle fin que tout au-
tant d'homi@predeftinez, comme ilha
occis & fai eftre damnez pluftoft que

nays , 
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nays , par elle fuffent , en vertu de là
femence {pirituelle de fon efpoux ,refti- -
tuez. Et par ainfi n’y aura puiffance
foubz le Ciel qu’elle ne vainquiffe",
fubjugue , domine & furmonte par le
moyen de fes enfantz , fouhz la core
duite de fes deux premiers nays ou en- -
fantz aifnez , qui furent au commence-
ment Cain & Abel , &à la fin Pierre &
Jehan, & Elie & Enoch. Car quand l’in-
telligence bonne & premiere , qui euft

- fai {aint Jehan-Baptifte Pape , s’il
n’euft efté occis , ou Judas s’il n’euft
efté par l’ambition & par l’avarice ré-
prouvé & fait fuppqft de Satan, eut
Jaifé l’un & l'autre, ayant en figure dd
{on premier manifefte chariot, corps,
ou ayde qui eft Elie , retourné en fon
origine & total qui eft Chrift , fut à
faint Pierre donnée { combien que plu-
ftoft euft voulu fus Jacquesen Jerufa-
lem demourer ) alors fur le Papat paf-
fa , jufques à ce que au nom dudi&

e filz aifné de ladi&e Eve nouvelle , la-
dice intelligence foit maintenant re-
tournée à conduire par raifonnable doc-
trine tout le monde , pour en la terre
faite la volunté divine , aiofi comme au
Ciel. C’eft la @averaine fagefle ou fa-
pience qui puifle eftre aux premiers en-
fantz , de conduire leurs freres mineurs
à la vraye obédience de Dieu , & de leux
pere & mere. Cleft donc le moyen par
lequelladicte Dame & efpoufede l’Ai-
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 greau aura vidtoire de tout le monde
inferieur & corruptible. C’eft pourquoy
Dieu ha voulu que les armes , lettres &
imprimeries feuffent en fouveraine ex-
c:llence préparées avant que les deux

- enfantz reflufcitaffent , l’un pour l’au-
thorité facrée ou Papale, l'autre pour
la temporelle & Royale , affin que par
telz moyens peuflent contraindre tour
le mande à l’obédience de l’éternelle loy
& au vray ufage de raifon , quand ciai-
rement auront la raifon entenduë. Et
ainfi quand Sataneft le plus armé & mu-
ny du monde , fault que Ja femmeparfes
enfantz le furmonte , depuis que Satan
eft feur de les avoir occis & mis une foys
pour le moins en voye d’Enfer. Et tout
cecy eft infiniement plus grande gloire à
I’Adam nouveau, que fans fe monftrer
à l’ennemy , {a femme feule par fesen-
fartz ( eftant le tout enrichy de fon ef-
prit )le farmonte.

 

Que tout le monde ha efle en I'infereur
Flemisfere defconvert depuis la na-
tivité delamere du Monde , quieff
lafontaine d'efprit Mferteur,

CuAPITRE XIL.

P Our nient auroit Dieu & nature or-
+ .donré le monde & les chofes qui en
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‘ iccluy font , fi il-ne venoit à eftre par |
TI “l’homme, pour qui il eft fai&, confi- |
k deré , & en fon fin & burà la gloire du |
- createur referé. Ainfi fault non-feule- |
L ment que toutes les chofes du monde fe |
- congnoiffent’s mais que tautel’utilité ,
[ honneur & excellence qu’on en peült ti-
{ rer , petit à petit fe treuve par l’hom- |
t me , lequel avant qu’il pechaft , fut
J ordonne de labourer au Jardin de tour :
“|. le monde , après qu’audi& labeur au- ol
i roit fai& le rudiment du Paradis terre- |
"| ftre , & de garder les chofes labourées. _

5 I Etén premier lieu debvoit congnoiftre ,
1 l'univers. La divine Providence par ce

én cecy s'eft voulu monftrer omnipoten- a
: te , que depuis que la meredu monde
| Eve nouvelle nalquift , qui fut viron

l'an de grace 1500. ans, elle-ha plus
defcouvert le monde &principalement  ’ . des Indes , que par 5 5 oo. ans aupara-

 vantn’avoit efté fait. Cen’eft pas que i
- du temps de ’Aflyrienne , de la Medi- IR

‘ que , de la Grecque, ou de la Romaine 1

Monarchie prétenduë , il n’y euft au |

| monde aufli grande ambition , curiofi- |
“té , vaillantife , les artz de navigation , |
puiffance 5 induftrie , & toute autre par- |

+ tie ou excellente chofe propre a cher- Ë
gfher-& defcouvrir pays nouveaulx. à:

€ais pour attendre que la fontaine de iF
l’efprit divin feuft incorporée en gene- |
rale maternité au monde , & que l’Adam
nouveau feuft icy bas temporellement

2 i
iF
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circondé de fon efpoufe , la Providence
n’ha permis que tout le monde entiere- «
ment fur defcouvert. Car à caufe que
la fupericure partie du petit monde ,
appellé l’homme , feulementeftoit par
le Redempteyr defcouverte & répurgée
des tenebres de peché , de mort & de
Satan , Dieu ha voulu que alorsil y ha
1 5 00. Ansle feul Hemisfere fuperieur
du grand-monde feuft defcouvert ; de-13
vient que Mela, Strabo, Pline & Pto-
lomée y font environ l’advenement de
l'Adam nouveau , environ un fiecle feu-
lement differentz. Il eft certain que
Strabo haefcript du temps d’Augufte ,.
Pline de Velpafien » Mela de Claude, &
Prolomée d’Antonin , di&z Emperenrs.
Or n’euft-on fçeu multiplier la Reli-
gion dudi& Adam nouveau, fi le mon-
de n’euft efté congneu & defcouvert en
{fon premièér ou fupérieur Hemisfere.
CÎr en toute Ja terre n’euft efté poffi-
ble que le fon & parolle des Apoftres
fe feuft qutrement eftendu. Et pour
autant que pâr l’efprit d’Eve nouvelle
( qui dedans foy circonde , cache , en-
vironne , & porte fon efpoux Adam nou-
veau )la partie inferieure du‘petit mon-
de eft reftituée comme la fuperieure ,
& qu'il ne refte plus autre chofe , aug

“ que par la raifon &authorité des deus
enfantz de ladi&e Eve facent , & en la
fuperieure & en l’inferieure partie du
grand monde , reftituer le regne de 



 

Viétoires des Femmes.. 53
Dieu , & de leur pere Jefus Dieu &
Homme , Dieu ha voulu fuciter gentz
qui premierement ne penfoyent en rien
e bien public , fauf que à la gloire ou

utilité propre pour defcouvrir ladié&te
inferieure & feminine partie , pour pré-
parer la voye aufdi&tz deux freres fpi-
rituelz , lefquelz aujourd’huy font au
‘monde , & fe font l’un à l’autre mani-
fefte incontinent , & à caufe que les
Roys & Dominateurs BabYloniques ont
renoncé à tenir rien de Dieu, & fe font
par leur propre volunté , un feul & fou-e
verain pourle tour , rendus indignes du
Royaume efleu de Dieu, fe conftituant
en efgual ou indifferent degré des ty-
rantz & fouverains {fuppoftz de Babylo-
Ne , & ce par le mauldi& & malheureux
confeil des fouverains difciples , efcol-
Jiers & fuppottz , tant fpirituelz , com-
me temporelz de ladicte ° Babylone ,
pour à la figure vraye des Scribes &
Pharifiens reprouvez , par plus que -
trop vray figuré refpondre. Par ce
d'ange , tant mental commele fpirituel ,
Ou tant l’intelleét commel'intelligence ,
qui a prefenté à Cain , à Ifmaël , à
Éfau, à Dan , à Coreh & à Judas Ifcha-
xiorh Maiftre-d’hoftel ou Conneftable
du Roy dés Juifz , la couronne de fou-
veraine humikité & abjeétion en fouve-
_1aine predeftination de dignitéfupreme,

«ft venu au monde à Paris le 6 de Jan-
vier 3552. & fix mois après l’intelleék; E
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& intelligence , à qui heureufement 2
obéy Abel, Seth, Ifaac , Jacob ,.Ben-
jamin , Moyfe & faint Jean l’Evangeli-
fte , eft auf…fi defcendu & venudu terre-
ftre Paradis à Paris , foubz les vertus
d’Enoch , s'appellant Saint Jean l’E-
vangelifte , chercheantfur quiil puiffe
repofer , fans être contrifté , ne par
amour propre chaffé , auquel appar-
tient tout le groilt temporel du monde ,
comme à fon frere tout le {fpirituel ,
lequel ilz obtiendront jufques i la ve-
nuë du dernier Antechrift , ce que j'ay
voulu icy mettre pour en advertir le
monde , à-caufe que dedans l'Apoca-
lypfe au Chapitre xj. & au tiers des
Actes des Apoftres cft parlé & prédi&

d’iceux, pour admonefter tout le monde
à fuyr l’irede Dieu , & de leur pere &
mere, qui font avant cinq ans commen-
çantz, & il y ha aujourd’huy en Jan-
vier 15 5 3. fix Moys decretez , prepa-
fez faire le premier jugement du mon-
de, duquel autant plus horrible part ad-
viendra a la France , & principalement
à Paris, comme l’on y ha mal traité
& très - cruellement , l’un par fa re-
prouvéeindifcretion , & réprouvé toutz
les deux. Car cela eft bien pour tour
certain que , quand ilz ont en leurfou-
veraine authorité mefprifé ce quieft ,
& en divine raifo.. & en autorité le fou-
verain , ils ont auffi reprouvé ce qui
‘eft moindre , & ont commis infidelité

? .
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capitale. C’eft donc pour eulx deux que
tout le monde nouveaueft defcouvert ,

Affin que toût ledi& monde foit, tañc
en l’un commeenl’autre Hemisfere, par
eulx , ou parl’efprit , ou ange qui parle
en eulx converty à Dieu , à cellefin que
foit par les vaiffaulx d’iceulx anges

“efleus , foit fur autres qui leurs Cou- -
ronnes prendront, la volunté de Dieu
foit fai&e comme au ciel , auffi enla
terre ; & commeen la partie fuperieu-
re, auffi en la pârtie inferieure ; com-
me foubz le general & mental pere du
monde , auffi foubz ledi@ pere & foubz
la mere enfemble ; comme foubz l’in-

- telle , auffi foubz l’intelligence enfem-
ble ; comme foubz l’homme des hom-
mes , auffi foubz ledi& homme & fon
efpoufe enfemble ; comme foubz l'au-
thorité divine , aufli foubz ladite au-
thorité de fouveraine raifon humaine
munie ; comme foubz le Papat de Dieu
ordonné & à Judas (fi Dieu n’euft efté
crucifié j avec l’économat ordonné , en
la terre fain&e, auffi foubz lediét Pa-
pat reftitué en fon lieu & foubz le regne
enfemble, comme foubz l’efprit & ver-
tu d’Elie , qui de faint Jehan-Baprifte
retourna & pafla i la Transfiguration
dedans fon auteur , fons & origine ,
ayant jà abandonne Judas, fur lequel
i? fus feulement depuis la mort de fain&
“Jehan jufques à la Transfiguration
par laquelle £e retourna en fa fource
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d'un cofté, ainfi comme Moy fe del'au-—-
tre, lequel Moy(e , en la cene dormant
fainét Jean, palla en luy , & repofa juf{-
ques à.ce qu’il fut ravy d'Ephefe en Pas
radis terreftre , dontil eft retourné &
chemine nudz piedz & nuë tefte , in-
congneu au monde jufques au terri-
ble jour de (a manifeftation , fi d’a-
venturepar 'amour propre ou fuperbe
du tronc ne fe part pour en un autre
aller. Ainfi fauir que foubz Elie &
foubz luy tout enfemble , taut le mon-
de foit condui& à la verité éternelle
de l’Evangelique regne Ces deux icy
font tout en un an mefme fortiz du Pa-
radis terreftre, pour reffufciter & mon-
ftrer la poffibilité de la réfurre@ion
fur les mortifiez & très-voluntaire=
ment en eulx mortz & occis , & vraye-
ment adnihilez troncz des corps chemi-
pantz {ur terre. Ce font les vrays in-
ftituteurs du regne Evangelique & de
J'Evangile du regne , qui feront accom-
plir ce dernier fGgnedu jour du dernier
Jugement , qui eft , que premierement
au veu & {cen de tout le monde , tout
ledick monde oyeavec trés-claires rai-
£ons prefcher l'Evangile du regne , qui
ainfi,à cette,caufe, en ce lieu-là fe nom-
me & non autre part. C’eft à eulx d’in-
ftituer les légatz de la légation êter-
pelle , qui en.tout le monde conttitug-
sont les fiefz , geffortz, confins & obé-
dience des douze Sieges apoftoliques, 
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pour juger les dix Tribuz d’Ifraël,
defquelz au monde reftituer , il fault
que l’ange de Judas foit l’autheur , à
caufe que le Satan dudi& Judas en fur
deftruéteur. Car il { qui autrementha
conduiét innumerables perfonnes autres
qu’Elie à falut ) efk le general efprit &
vertu fur les douze peres de nature &
fur les douze Patriarches ( car Daneft
engendré au lieu & droid de Jofeph par
l’infidelité & impatience de Rachel {a
mere voluntaire } & fur les douze Apo-
ftres , parquoy l’infaillible vericé l’a-
voit bien efleu & conftitué principal &
premier difpenfateur des chofes qui à
la maifon de Jefus-Chrift apparte-
noyent. Mais à caufe que de la puif-
fance de la matiere eft extraite la for-
me ; & que le corps animal eftpremier

“quele fpirituel , & que l’imparfai& eft
premier que le parfait , il ha faillu
que Satan en Cain, enIfmaël , Efau,
Dan , Coreh & Judas , toutz en premier
lieu de nature conftituez , dominaft,
à celle fin que Dieu fe monftraft omni-
otent par la refiftence faite. contre

ledi& Satan, depuis qu’il auroit. vain-
cu tant de fois. Car combien que les
telz fe difent damnez , fi en eit-il de
toutz reftitué un veftement. Car il
failloit que pour monftrer infiniement

‘infinie Ja divine puiffance , elle laiffaft
fi avant la bride à Satan , que le cours
de la loy de nature feut empelché &

ee
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rômpu , non-feulement en Adam & Eve,
mais beaucoup plus en Cain , qui en
dieu d’exercer {ain&tement comme il:
debvoir fa papaulté commift fratrici-
de 5 & auffi dedans les premieres femen-
ces d'Abraham , d’Ifaac , de Jacob,
qui avoit fa premiere intention-de pou-
voir engendrer -enfantz en Rachel, au
droiét de laquelle nafquift Dan en {a
chambriere , comme Ifmaël en celle de
Sarah. Et quand ledi& Satan retour-
nant en la race Levitique au fecônd
lieu , contre Mofeh qui eftoit reftitué
au premier au lieu d'Abel , eut fai
fon effort , voulant perturber la pa-
paulté levitique , dong Coreh , Dathan
& Abiron perirent , jl demeura confus.
Et finalement eftant en Judas arrivé, a
tant. de licence , qu’il feift mettre à
mort le Fil» de Dieu mon Pere & Roy
{ouverain , duquel il ha aultrement efté
Conneftable & Pontife , duquelil étoit
Vicaire , à cefte heure eft lye & mis au
puys de l'abyfme, par la debile & pure
humaine femence de la femme , &non
pas par celle de l’homme. Et au con-
traire tousjours fe lift avoir efté vic-
torieux celuy d’Abel en luy, en Seth ,
en Enoch le bon, en Ifaac , Jacob ,
Benjamin, Moles, {aint Jehan l’Evan-
gelifte. Là où le premier ( combien qu’il
en aye innumerables de fecretes qui en
leur lieu & temps feront manifettées }
n'ha cu que deux viCoiresapparentes, |

®
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l’une en Elie , & l’autre en fain& Jean-
Baptitte , qui nafquit fix mois avantle
Redempteur Pete , fondement , fub-
ftance , fource & vertu , de tourz les
bons efpritz. Vray eft qu’ilz ont eulx
& leurs membres pafl¢ par innumera-
bles indivis ou perfonnes , là où ilz ont,

. peu à peu transformant, acquis pourle
corpsglorieux troys elementz immor-
telz , attendant le quart , comme ef=
cript Job 33. que Dieu fai cela Se-
loss Peamaim ; c'eft-à-dire , par trois
fois deux fois , avec toutz les hôm-
mes , qu'il révoque & fufcite leur ame
des enfers & de corruption pour les ra-
mener à lumiere. Par ce en la primiti-
ve Eglife on chantoit : Délivre , Sei-
greur , les ames des peines d’enfer, doe.
Etparce Jelus prefcha non infru&ueu-
{ementaux enfers , aux efpritz de ceulx
‘qui par infidelité avoient au déluge efté
damnez , & ne leur pre{cha en vain. Car
{a parolle ne retournera jamaisvuide ,

‘ on en vain luy. C’eft pour veoir come
ment les deux falvateurs Miniftres de
Jefus font refufcitez , pour en tout le
moñde univerfellement planter l’Evan=
gile. Si forte eft la forte femme , leur
mere omnipotente.
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Les lieux anfquelz eft en l'Efcripturz

Sainte très- clairement teffifié des
deux Enfantz de la Mere du mon-
de , ou de Cain & Abel, qui doib-
vent en efprit tout le monde defcou-
vert pär l'Evangile , recouvrir.

CHAPITRE XIII.

PRemicremen: » que S. Jehan l’Evar-
gelifte deuft une autre & feconde

fois retourner icy en ce monde & veftu
de corps prophetizer ou prefcher , il eft
très-clairement expofe au Chapitre di-
xiefmede l'A pocalypf£e , à la fin , Jà oùil
eft dit perfonnellement & fans aulcune
parabole audi fain& Jehan, depuis
qu’il eut devoréle livre doulx au gouft
& amer au ventre : Il te fault une au-
trefois ( depuis l’Apocalypfe que tu ef-
criptz & prophetizes a cefte heure ) pro-
phetizer aux gentz , aux peuples & aux
langues , & à beaucoup de regnes. Cecy
eft très-clair de Jehan l’Evangelifte au-
theur de l’Apocalypfe , tellement qu’il
fault que dedans tout le monde à nous .
revelé , foit expofé par luy l'Evangile.
du regne. Quand eft d’Elie ou de fon e{-
prit & vertu, en un aultre corps qu’en
celuy de faint Jehan Baptifte ( qui ha
accomply ina penitence ) il eft pour

tout
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tout certain par la parolle de I’éternel- -
le verité qu’il doibt revenir en ce mon-
de. Car Jefus dit ainfi de faint Jehan-
Baptifte. Je vous dis pour certain que
desjà Elie eft venu , & ilz ont fai& en
Juy ce qu’ilz ont vouln ( ce qui s’entend
de l'advenement premier d’Elie dedans
Jehan , lequel Herodes feift occir. )
Et là mefme diét , quand Elie viendra il
feftituera toutes chofes , ce que n’a ja-
mais faiét ledi&& Jehan- Bapti&e ne aul-
tre. Donc il fault que ce foit à celte
heure avant le jour terrible & efpou-

ventable. C’eft pourquoy par Moyfe
au Deuteronome eft proferé & prophe~
tizé deux foys près à près , que Dieu
{ufcitera un Prophete femblable a luy.
Le premier eft Elie, le fecond eft Eroch
qui font refufcitez , & non pas naiz
comme les autres hommes. Car Jefus
mon pere Dieu hommeeft nay , & non
pas du ventre de la Vierge Marie refuf-
cité. Semblablement Jehan-Baptitte efl

, nay le plus grand des enfantz de femme.
Donc il n’eft poffible d’expofer ces deux
lieux de l’Efcriprure d’autres perfonnes
que des deux Jehans , ou d’E:ie & d’E-
noch. Toutz les anciens & modernes en-
tendent les parolles du Prophete Hab-
dias , là où il di€ : Er afcendent falva-
tores , Crc. du Roy Meflie & de fes Sec-

tateurs ; mais à la verité ce lieu-!à ne
fe peult entendre fauf que des deux
falvateurs , partant de la captivité de

F
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Sarfath qui eft la France , qui re-
conduiront l’Eglife aux fondementz de
Jerufalem la vraye pour y veoir la ce-
lefte cité , de laquelle efcripe Tertu-
Jien , que jadis au Ciel fut fus la bañle
Jerufalem veue par long - temps pen-
dente au martin en l’air , & que cela fut
noté aulx gentiles annales, pour mon-
ftrer la verité des parolles de -faink
Jehan en l’Apocalyple , qui di& que
Jerufalemz defcendra du Ciel, &c. Et
que telz deux Prophetes foient appel-
lez Salvateurs , il ne s’en fault efmer-
veiller foubz celuy qui eftant feul Sal-
vateur , donne & communique aux fiens
le nom d’eftre fai€tz & appellez Dieux,
Sainétz, Roys , Papes , Anges , & gene-
ralement ce qu’il ha d’honneurs divins.
C’eft à faire à eulx ; ainfi comme a toutz
les Sain&tz , comme dift S. Paul, ac-
complir ( aux membres comme au chef)
ce qui default aux paffions , ou des paf-
fions de Chrift pour fon corps, qui eft
I'Eglife Ec par cela il fault que le{dié&tz
deux Prophetes foient occis , ou de
glaive & par effufion du fang, ou par
quelque violente mort , affin que au
corps à l’immortel uny glorifient Dieu ,
puis refufciteront. C’eft ce qu'en e{-
cripvit jadis le fain&t Efprit par fain&
Jehan I'Evangelifte en l’Apolypfe au
Chapitre unziefme , difant : Et je don-
neray (dift Dieu) à mes deux tefmoings
qu'ilz prophetizeront par mille deux
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cens foixante jours, couvertz ou veftus
de facz & très-vilz veftementz. Ces
deux ce font deux Olives{ ainfi comme
en efcript Zacharie ) & font deux Can-

. delabres vis-à-vis du Seigneur de la
terre conftituez. ( Car l’un ef pour le
general Vicariat de la Mente generale ,
l'autre pour l’efprit general y comme
Tintelle& Agent & le Poffible. ) Ec fi
‘quelqu’un leur vouldra .nuyre, le feu
fortira de leur bouche , & devorera
leurs ennemys. Et fi quelqu'un leur
veult porter nuifance oufaire lefion ,
ainfi fera occis y; commeil leur vouloir
nuyre. Ilz ont puiffance de ferrer le
Ciel , durant le temps de leur Prophe-
tie , qu’il ne pleuve point. Et ont puif-
fance fur les eaues de les convertir en
fang , & de.ferir la terre de toutes
playes toutes les fois & quantes qu’ilz
vouldront. Et quand ilz auront finy
leur tefmoignage , la befte qui eft mon-
tée de l’abyme d’enfer ( c’eft-à-dire ;
la {ouveraine puiffance du Babylonique
monde )-fera guerre contre eulx , & les
vraincra & les occira. Er leurs corps
demoureront gifantz dedans les places
de la grande cité , qui fpirituellement
s’apelle Sodome & Egypte , là où ha
efté cracifié leur Seigneur. ( Il n’y ha
lieu au monde là où , avec plus d’irri-
fion & hypocrifie & cruaulté , foit {pi-
rituellement crucifié Jefus-Chrift, que
Jà où il ha fai& quant au temporel les
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64 Les très-merveilleu(es
plus fouveraines graces du monde , ainfi
que jadis avoit faiét en Jerufalem Syria-
que.) Ec plufieurs des tribusdes peuples,
des langues & des Gentilz , regarderont
leurs corps partrois jours & demy , &
ne permetteront pas que leurs corps
foient enfevelis. Et les habitateurs de
la terre-( non pasduciel; fçavoir eft les
Acheiftes dont le monde eft piain ) fe
resjouyront {ur eulx, & s’entrepre[ente-
<ront où envoyeront prefentz les uns aux
autres , à caufe que ces deux Prophetes
ont tourmenté ceulx qui font fur la
terre. Et depuis troys jours & demy
l'Efprit de vie venant de Dieu , entrera
en eulx , & feront fur leurs piedz , &-
& grande terreur cherra fur ceulx qui
les voiront , & ilz-orront une grande
voix du Ciel , leur difant : Montez icy.
Et ilz monteront en la nuée , & leurs
ennemis les regarderont. Et à cefte heu-
re-là fera failt un très-grand Terre-
mote , & la dixiefme partie de la cité

ruinera , & feront occis fept mille noms
{ mauvaifes & {ataniques intelligences,
avec la tierce partie du mound: , comme
les enfantz du mauldié& Cham dont def-
cendent les mefchartz ) d’hommes , &
les autres conduitz à crainte donneront
gloire aa Dieu du Ciel. Voilà l’Hiftoire
manifefte des deux tefmoings , en la-
‘quelle combien qu’il y peu't avoir quel-
ue Allegorie & fens {pirituel , toutes=

fois litteralemeur ilz font deux  quien-
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Vidtoires des Femmes, Es
{emble feront pour la vérité divine juf-
ticiez & execurez , & vifiblement depuis
la mort au Quart jour refufciteront,
comme leur Seigneur avant le tiers re-
fufcita , & feront depuis vifiblement
tlevez au Ciel , à la gloire des bons &
confufion des mefchantz. Au furplus ,
j'ay au precedent Chapitre montftré ,
comment la me fmeintelligence , efprit,
ange ou vertu qui prefidoit en S. Je-
han , lequel , comme premier annun-
ciateur du Seigneur , s’il n’euft efté oc-
cis , euft efté ,commec’eftoit la raifon,
efleu Pape , depuis fa mort pafla fur
Judas ( parce qu’il eftoit efleuà l’£co-
nomat ou charge des affaires de la
Royale maifon } jufques a ce que par
fa {ymoniaque ou giefique ambition
perdit celle coronne , & paffa fur fain&
Pierre , lequel à caufe de la mefme con-
feffion qu’avoit fai fain&t Jehan, fut
efleu Pape ,-duquel intelligence ha du-
ré à Romme ( combien qu’il y ha fix
cens ans que à très-grand regret ladicte
Sechinah , où efprit feminin ne treuve
fur qui aller, a caufe des qualitez-de
Simon Magus & de Neron , lefquelles
qualitez , aux mechantz Papes , ont
quafi depuis Sylvettre dominé ; mais
principalement depuisl'éleétion , ou de-
fection d’Allemaigne J par 1546 ans,
tant que laiffant Jedi efprit , le Pape
Paule , paffant par la mere du monde ,
£n qui elle s’eftait avec Jefus-chnit fon

To 3
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66 Les très merveilleufes
chef retirée , eft venue en Elie Pando=
chien fon filz aifné & reftitué , qui à
cefte caufe hale chef de cefte Prophe-
tie , par laquelle avec fon frere Enoch
clôt & nul ne peult ouvrir , ouvre & nul
ne peut ferrer. Car le pere Jefuscon-
duit JEH AN CAIN, &lamere J o-
CHANNA conduit JEHAN ABEL

 

La raifon claire comment Lon penlt
monftrer que une meme intelligen-
ce, tatellett, genie on ange paffe
d’un corps en autre. :

CHAPITRE XIV.

Ombien -que l’Efcripture nous
montre trés-clairement que quand

la Coronne de Dieu ordonnée à quel-
conque perfonne ( par laquelle coron-
ne s’entend la grace fouveraine en no-
ftre vie par noz anges prefentée ) ne
{fe tient ou garde bien , il fault qu’une
aultre la reçoive, neantmoins le con-
gnoiftre par raifon , & non-feulement
par authorité eft chofe fort utile, &
à redarguer l’impieré du prefent monde
neceffaire. Je laifferay à confiderer la
fouveraine autltorité des articles de
foy entre les juifz , qui tiennent que
revolution des ames fe fai& , & non-
feulement des Mentes, Efpritz , Ani-
mes , defquelz Pythagoras , fort ap-
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Victoires des Femmes. 6
prouvé & loüé par l’efprit de faint
Jehanl’Evangelifte refufcité , receut fa
doétrine de la Metempfychofe , & y
mettant Platon avec tourtzles plus ex-
cellentz Philofophes en compaignie ,
pour la prouver , viendray à la raifon
tirée de l’Ariftore, fouverain ennemy
de Dieu en fesefcriptz ; en diffiniffant
avec luy l'ame. Donc difant que l’ame
eft l’acte , ation , ou effe& motif du
Corps naturel organizé , qui en fa puif-
fance ha vie, combien qu’il euft beau-
coup mieulx dit, l’ame eft une divine

& invifible vertu , d’où procede l’a&te
ou action du corps, &c.. Néantmoins
j'approuve , pour m’en fervir , que l’a-
me ce {oit un ate. Donc il eft pour
tout certain que ’acte different monftre
I’Agent, ou l’Ame agente eftre diffe-
rente. Comme nous voyons entre un
Bœuf, un Afne & un Cheval , eftre dif-
ference de formes. Or fi il eft certain,
comme il eft , que par les differences
des formes , ou des ates animaux, fe
voit la difference defdi&es formes , ou
ames ; auffi par la fimilitude & unifor-

mité defdides actions , Où intentions ,
ou aétes , on congnoift la fimilitude &
uniformité des ames ou divines vertus
qui principallement font en l’homme.

‘Combien que ne l'Ariftore , ne autre
Maiflre de Philofophie n’euft baillé a
fufdi&te diffinition , fi eft-elle bonne
pour prouver l’intention fuidiéte. Car
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il eft très-certain que c’eft la meilleu-
e preuve que l’on puiffe avoir des di-
vines vertus & puiflances cachées, ou
intelligences , que par leurs effetz ,
actes , ations , ou intentions les diffi-
nir , qui eft la diffinicion , ab effeétis ad
caufas , comme ilz difent , five adfua
efficientia , ant agentia. Ory ha-il une
autre propofition en l’Ariftote & en la
do&rine de.raifon , qui diét : Que felon
qu'il eft de diverfes fortes de corps,aufli
eft-il de diverfes fortés d’ames , ou de
matieres animées, Doncil fault qu’il y
aye deux extremes degrez , tant entre
les formes ou ames , comme entre les
matieres ou corps. Dont nous voyens
trois differences , la fouveraine forme
ou matiere en hault , & l’inferieure à
bas , & les moyennes au milieu. S’il y
quelque raifon de congnoiftre les fou-
veraines , comme il eft très-certain,
car en toute multitude ity a quelque
chofe fouverain & premier , tanten or-
dre , comme en nobleffe & excellence ;
par conféquent fecond , tiers, & quart
& quint en degre fe treuve, & par ef-
feŒ fe congnoift. Or pour venir à pro-
pos , Dieu & nature fa fille qui ne font
rien fans caufe finale & principalement
en l’homme , pour lequel toutes cho-
fes font fai€&tes , ont ordonné , que
l’homme animal raifonnable vefcur au-
tant qu’il eft poffible felon la raifon.
Doncil fault neceffairement que ceulx
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ui en premier lieu ong efté ou naiz ou

ordonnez de Dieu ou de nature , au lieu
à eulx ordonné , euffent du Ciel une con-
duiéte ou intelligence de tel ordre , of-
fice , ou dignité , comme ilz debvoient |
au monde pratiquer, C’eft la vertu de
préordination , ou predeftination , la-
quelle , quelque difpute qu’on face au
contraire , ainfi qu’il eft vray qu’elle
vient au commeneement par la feule di-
vine volonté & fans aucune noftre coo-
perätion , merite , ougrace , auffi de-
puis quel'Ange , ou Intelligence guide
‘de telle ordonnance ,4 conjoint à
nous par liberal arbitre ( qui eft plus
par la grace reftitué , que par Satane

“fur gafte) il eft certain qu'il eft en no-
fire puiffance de tenir & garder ladicte
coronne angelique , oude la contrifter
& chaffer. Ainfi le divin defir de la pre-
miere intelligence du monde, fauf celle
de Jefus-Chrift , qui eft unie à fa divi-
nité, avant le commencement du mon-
de , ha cfté tousjours deftiné fur les
premiers.nays en ce monde , pour y
faire pratiquer la räifon & loy éternel=
le: Quant ett de l’intelle&& ou mente du
Redempteur , elle eft le fons , origine
& chef , tant de la vie des Arges , com-
me des hommes.’ katrès-fairte inten-
tion Ha bien efté prefentée a Cain , à

x

Ifmaël , à FEfau , à Dan, à Coreh & à -
Judas , tout ne plus ne moins comme

. . x . 4 .

a Sem,a Levi, à Finées , à Elie , à Eli-

R
e



70 Les très-merveilleufes
fée & autres. Mais par l’amourpropte,
defirantz d’eftre Tiranz & non Peres
ou Princes , toutz ont frauldé Dieu de
fon intention. Et à caufe de la dubita-
tion de Moyfe , fon Ange euft faiét'fes
“effe&z en Coreh , pour introduire le
peuplepar un Prebftre , pluftoft que par
un Séculier , finon qu’il , meu d’ambi-
tion & non d’amourdé la raifon par un
autre calumnier , vouloit dominer avec
{éditions Et n'ha ladi€te premiere in- -
telligence jamais trouvé repos qui foit
à nous manifefté ,- fauf qu’en Elie ,
Elifée, & en agdre d’Elie , de=là ou par
les Effenes Hermites pafla en S. Jehan-
Baptifte ; maisà bons Papes , alors n’e-
ftoit donné par les Tyranz & Princes
authorité ne credit , commel’on voit
d’Achab& Jezabel , à Elie mefmes qui
avoit la puiflance du ciel à commande-

ment. Le defir donc de ladicte premiere
intelligence ne {e voir point clairement
en l'Efcripture jufques à Elie & à Jehan-
Baptifte. Et c'eft pourquoy il eft ap-
pellé d’Elie& non des autres , rant obe-
diens , commeinobediens , qui par leur
faulte en ont la coronne ou la renom-
mée perdue , jufques à tant que la Mere
du monde , de laquelle fault que toutz ,
{elon l’ordre divin , foient enfantz fpi-
rituelz & éternelz & immortelz ( j'en-
tendz les préordonnez 3; car au monde
Babyionique il y haeu & font encores

innumerables Es yptiens diaboliques fin-
| 1
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Victoires des Femmes. ”Y
ges, non pas hommes, baftiz, comme
di& le Prophete ; de chair d’afne ) com-
me de la maratre Evela vieille font oc-
cis , men hä revelé le fecret. Il eft
vray que la réfolution fermie & con-
{tante de la revolution de la mente feu-
lement ou de*l’efprit , ou de l'anime ,
ou de l’ame , ou de tout enfemble ,
m’ha efté donnée par.une feule veue
de monfrere Jehan Abel , qui encores
ne me congnoift pas bien. Mais toutes-
foys ce qu’ilen {çait , c'eft de la rêve-
lation de ’efprit de noftre mere ( laquel-
le parce que le tronc mort, là où ha
repofé Jehan, ne s’eft voulu humilier
à congnoiftre & apprendre de fon efprit
eft pour eftre reprouvé & Antechrift )
de laquelle la revolution eft d’Eve en
Naomah femme de Noeh, appellé Ve-
fta & Reha, & de-là en Sarah , Rib-
cah & Rachel , en Jocabed , &en Marie
feur de Moyfe , & de-là fur la Vierge
Marie , qui affin que tel efprit inferieur
& royal & materiel , & mouvant loca-

lement feuft après fa mort & coron-
nement donné audi fain& Janabel mon

frere, fut recommandé. C'eft pourquoy
en la croix mon Pere recommanda à
madiéte mere grand Vierge Marie le-
di& Saint Jehan Abel , luy difant :Fem-
me voilà ton FilZ ; comme voulant di-

re: O angelique intelligence & {piri- .

“ tuelle vertu prefidente en ma Mere,

toy quies fouverain efprit materiel ou .
\ -

-



7% Les très-merveilleufes
inferieur,je t’ordonne d’aller gouverner
ehan. Et vous Jehan vous ferez filz

de ladite Femme ma mere qui vous
environnera, affin que dedans lediét ef-
prit inferieur & temporel, qui eft de
David Roy très-aymé 5 vous , comme
un autre moy-mefme , ayez mon re-
gne temporel , comme ledi& David ,
an nom duquel, veftu dudi& efprit ,
vous aurez en mondi&Royaume la {e-
neftre ou puiflance feconde , c’eft-à-di-
xe du monde inferieur. C’eft pourquoy
je vous recommande l’un à l’autre ,
affin que l’heritage , de par la mere
vraye Bethfaba délivrée du maulvais
mary , foit donné aufilz Salomon fpi-
rituel, lequel fa mere-ainfi ha coronné.
C’eft pour monftrer pourquoy eft mis
en l'Evangile, que faint Jehan Abel,
avec fon frere Jacques Evefque ou Pape
de Jerufalem , quand ilz ne {¢avoyent
pas encores de qui ilz fuflent efpritz
par leur mere & non par eulx, deman-

derent la dextre & la feneftre du regne
divin , laquelle petition leur conceda
quant au merite , & croix & mort ,
laquelle maintenant nous fault fouffrirs
mais de fe {coir à la dexcre en ÿ E R U-
SALEM en l’Orient , ou la fereftre ,
en la Gaule ,; ou à Romme en l’Occi-
dent , ce n’eft qu’à la divine difpofition ,
qui fe gardoit pour ce temps icy qui
eftoit difpofé pour nous. Cleft pour-
quoy l'intelligence de Sain Pierre , &
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Piétoires des Femmes. 73
qui euft deu eftre de Jacques Zebedeen ,
voyant bien que Jehan debvoit avoir ;
commeil eftoit digne , de grandes prée-
minences , demanda ainfi à noftre Seis
neur dudi& Jehan. Et ceftuy-cy qu’en

fora-il ? Et le Seigneur luy dift : Si je
veulx qu’il demeure jufquesà ce queje
retourne, Qu'’en as-tu à faire ? Suys-
moy. Car Saint Pierre en fon intelli-
gence fentoit bien, que fon ordre de-
viendroit, tout ainfi comme Judas le
trahiftre maiftre d’hoftel, parquoy il
failloit que à Jacques & à Jehan ad-
vint , Ce dont à cefte caufe & Pierre &
les autres Apoftres eurent envie. Et cer-
tes , quant les parentz font autant ou
plus vertueux que les autres , mais
qu’ilz foyent du tour mortz au monde
& mortifiez ; & autant ouplus parfaitz
fans aucune ambition ils fontà prefe-
rer. J'ay voulu ces AUX citer pour
monftrer par hiftoires facrées la preuve
des ates ou cffectz des Ames , Anges
ou intelligences divines. Car il eft im=
poflible d’avoir autrement amené i
prouve fenfible les raifons d’A riftote,à

caufe que quand aux actes ou eff:&z de
l’Ame oude l’intelligence , il n’y ha rien
dans les hiftoires humaines qui ne foie
corrumpu & doubtreux. Car ce n'ha efté
qu'hypocrifre & diffimulation que le
monde. Au furplus pour congnoiftre
les conditions de: ladidte Meregenerale
du monde , il fault veoir le livre de la
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parfaite Republique , & la déclaration
de l’Arbre des Noms divins , & Ruth.
Vray eft que dedans les livres des audi-
teurs de Moyfe en lieux inrumerables
etde ladiéte Mere du monde parié-
Mais vrefclairement fe voir tel myftere
caché par le fainétElprit dedans Jere-
‘mic, 23.c.-& 33. c où il repete les
mêmes fentences du Meffie foubz Maf=
culin genre; & en apiès foubz le Femi-
nin , difant : Voicy les jours viennent ,
dict le Seigneur Dieu, & je fufciteray
pour David le Germe Le Jufte & le Ger-
‘me LA Jufte , & regnera Roy, & fera
eftre fage , & fera jugement & juftice
en la terre. En fon temps fera faulvé
Judah , & Ifraël habitera en Efperance.
Par cecy fe voit que la Nature Femini-
ne au 3 3. chapitre , & la- Nature Maf-
culine au 24. dpibt regner. Maisil y
ha infiniment plus d'excellence de regne
dedans -&' avec le regne Feminin que
avec le Mafculin. Car Dieu par moin-
dre force fe monftre, & fe veult, pour
accroiftre fa gloiie, manifefter plus ex-
cellent que par la plus grande. Et par
ainfi adjoint la mefme difference Maf-
culine & Feminine difant , & c’eft icy le
Nom qu’ilz appelleront LUY ( au 23.
C. ) & qu'ilz appelleront ELLE , AU 23.
c. (7ehouah ou le Seigneur Tetragram-
maton eft notre Juftice. Ainfi en David
au Pfeaulme de la reprobation de la
Pierre. L'Arbre des Noms divins , le
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Zohar & le Racanati yavec les commene
taires de Ruth & le livre Bahir enfei=-
gn£rontle refte , comme auffi feront in-
numerables autres efcriptz , tant He-
brieux , Chaldées , comme Latins où
Françoysà cesfins dreffés.
— —_—
 

Adbortation 4 la Ganle on Gallique
Peuple, :

; GCuariTrE XV. |

C Ommeil pleut à Dieu foubz le Gale
lique nom jadis inftituerl’aage do-

té,donnant trefcertaine perfuafion,tant

les Sacrez , qu’il faut que-tel Siecle foit
reftitué au monde , auffi fault-il tenis
pour tourcertain que Dieu immuable,
dedans ledit Gallique peuple reftitue-
ra toutes chofes par fon adverfaire
Satan deftrui&tes , faifant fondement
parles deux premiers-Efpritz du mon=

de , lefquelz à ces fins furent de Dieu
fur les deux premiers hommes naturelz
conftituez , felon que deffus eft dict.
Mais foit affuré quiéonquevouldraef-
chapper l’horrible {feverité & vengeance
divine qu’il faut qu’il fe convertifle à la
predication d’Enoch & d’Elie , avant
que le temps prefent foit efgaly au
3 5 5 6. ans qu’advint le Déluge en Di+
vin decret. Car il y eut alors 100. ans
de temps: d’adyantage pour auffi faire

‘ ; G 2
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56 Les tris-mevveilleufes
l'Arche , donnez aux trefendurcis pere
les, pour venir par penitence à l’hor-P

rible punition du Deluge , & de ià à
Fheureux principe dudi& fiecle d’or ;
mais aujourd’hny , à caufe de la grande.
congnoiffance des Chreftiens en la mais
fon des Tréfchreftiens, n’eft rieñ pro-
mis oultre 1 5 5 6 ans de falur , pour au
jugement premier venir ; & de là au fie-
cle d’or en la Gaule , fon .recommence=
ment fera. Pourtant chafcun y penfe 5
car ma Mere l’ha dit. Er ne fault que
quelconque Peuple ou erfonne qui foit
au monde , fe tienne adeuré de {a voca-
tiqn ou de fon Ange ou Coronne , fauf
que d'autant , commepar vraÿe humi-
hie, fans aulcun amour propre , avec
bonnes œuvres , & du tout en charité
fondées , on s'efforce à faire certaine fa
vocation ou Angelique prefidence. Car
nous voyons toute la Nature humaine,
pour laquelle jufques en vie éternelle
conduyre , Dieu a créé le monde , par
un {cul peché avoir efté à la mort uni-

- verfellement deftinée. Semb'ablement ,
à caufe que nully ne faifoitplus certai-
ne {a vocation , mais alloit du tout au
contraire , nous (¢avons tout le monde
{ (auf hui& perfonnes }) avoir efté par
le Deluge deftruict. Les Juifs qui font
Ja trefpredeftinée femence d’Abraham ,
ont efte defpouillez de leur Pays , Pri-
vileges & Roy, par avoir la vie & œu-
yres contraires aux bonnes & belles pas
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folles. Ne voyons-nous pas le fouve-
rain Promoteur de ladiéte Gent, Moy-
fe, avoir cfté reprouvé par un peu de
dubitat:on , en telle forte qu’il ne fceuft
introduire fon peuple en la terre (ain@e?
Ne voyons<nous pas, depuis que Dieu
duy eur di& qu’il n’y entreroit pas , ou
n’y conduiroit pas ledi& peuple , que
non-feulement luy quant a ceft effet ,
mais beaucoup plus Coreh fon frere
Levitique, de la fconde maifon & meri-
dionale influence mifericordieufe de Ca-
‘hat, en fit reprouvé avec figne exte-
rieur de l’ire de Dieu, pour donner l’An-
ge à Benjamin en Jofué ? Que dirons-
‘nous de Saul, qui efleu en execution de
la volunté defordonnée du peuple de
Dieu , fut mis au regne pour la tribu
trefaymée dudi& Benjamin , & par fon
inobedience fut reprouvé ? Et par qui
reprouvé ? Par le même Pape Samuel
qui l’avoit de par Dieu efleu. Que di-
rons-nous d: David, qui trefayme de
Dieu, & de Regne & de Prophetie ex-
eellentiffimement orné , toutesfois n'eft
pas jugé idoine à fonder le temple, à
caufe ‘qu’il eftoit fouillé du peché &
homicide ? Le femblable fe voit en Sa-
lomon fon filz, auquel combien qu’il
feuft concede, fonder le temple de Dieu,
& qu’il lui feuft & aluy &a fon pere
promis l’Ange ou l’intelligenc® du re-
gne ou fiege éternel , neantmoins à cau-
Îg que par tyrannies eftoit grand op-
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“ 78 Les très-merveilleufes

preffeur de fon peuple , & tout confit
en paillardife & faulfe religion, il fut en
{a-pofterité fraude de la promeffe à lui
faite. En fommeil n’y ha autre raifon °
de perdre fon bonange , ou {a predefti-
nation , ou {a vocation, ou quelque fa-
veur ou figne d’Election , fauf que par
vivre au contraire de fadicte predefti-
nation. De là où vient fort à confiderer
laparolle du docteur qui di@: N’es-tw
pas predeftiné ? fais par bonnes œuvres
qu tu le foyes. Cecy eft conformeà la
entence de S. Pierre deflus-diŒe làoù

il ha efcript: Faictes diligence , mes.
freres’, que par voz bonnes œuvres
{ cela s'entend de Dieu préparées , affin
que nous y cheminions ) vous rendez
certaine voftre vocation. Et à ce pro-
pos S. Paul ha efcript :Je chaftie mon-
corps, & le reduiéz en fervitude , afin
que ayant aux autres prefché,je ne foye

reprouvé. Donc cela eft pour tout cer-
tain que {2inét Paul mefmes , quieft le
plus predeftiné homme de l’Evangile ,.
euft eftéreprouve , fi par bonnes ccu-
vies en foy & charité fondées, n’euft

confermé {a vocation. Pour autant eft
en l’Apocalypfe efcript. Opera enim il-
lorumfequunturillos. C’eftà dire leurs
œuvres bonnes &de foy & de charité
du tous munies les fuyvent, C’eft pour-
quoy au dernier iour du jugementil fe-
ra diét : Que qui aura les œuvres ainfi
en foy &en charitéfai&kes , ayant don=
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Vidoives des Femmes,
né au famelique à menger , au fitibon-
deàboire , au defnuê veftement , au pri--
fonnierconfolation & ayde , au malade
confort, au mort la fepulture, &ainfi |
des œuvres f{pirituelles , fera au regne
Eternel appellé , &non qui aura oula
foy oti les Ceremonies religieufes feule=
ment. À cefte caufe noftre pere celefte
ha mis kes Paraboles de fa do&rinetou-
tes à tefte fin, &entre les autres celle des
deuxenfantz du Pere de famille , dont
l’un promet d'aller àla vigne &n’y va
pas » l’autre di qu’il n’yra pas & y va ,
& labôurelavigne. Puis demande noftre
Pere, Lequel de ces deux ha faict la pa-
ternelle volute : celui qui ha fait le la-
beurde la vigne. Ainfi en fai&t & non en
parolle ou foy feule , confifte la confir-
mation de la vocation, Par cefte caufe ce .
n’eft ne le Prebitre ne le Levite qui gua-
rift ou qui vifite, pour eflayer de gua-
rir le navré en la voye de Jerufalem en
Jericho, mais celui qui avec luy fait
mifericorde , ou quiaccomplift l'œuvre
de charité. Et par cela le mefme Sama-
ritain Saulveur du monde , & vray me-
decindu navré , letonfigne au Quart vi-
fiteur ou Hoftellier , quieft Elie le Pan- .
dochée®u logeur , aydeur, follageur,
recepveur , fupporteur & excufeur de
toutz vivantz , affin qu’il aye eure du-
di& navi€ , &lui di qu’il acheve de le
guarir pour en récepvoir cc qu'il y aura

- defpendu' d'avantage deuxdeniers que.



Bo Les très-merveilleufes
ledi& Samaritain luy donne , en Nature
l’un , & en Gracel’autre , avec la raifon
de {a fupererogation. C’eft la raifon des
talentz multipliez , & des Mines multi-
pliées. Refolation du tout eft , Que
comme tout arbre fe congnoift du fruit
& tout hommede bien de l’œuvre, auffi
l’Efprit de Dieu fe congnoift , combien
qu’il foit par la mefchanceté mefme ,
& non feulement par les mefchantz pro-
feré : qui eft reigle fort à noter. Car
quand Satan feul cuft di& que mon pere
ef{us eftoit Dieu, il l’euft faillu croyre

à caufede la divine puiffance qui le con-
traignoit. :
Le refte de l’adhortation pourle peu-

le Gauleys. Ne plus ne moins comme
dedans les vrays hommes de bien les
œuvres & la bonté font la vraye racine
de perfuader ou de Rhetorique, felon
ce que dickle Quintilian diffiniffant 1'O-
rateur , .en difant : LORATEUR C'EST
L'HOMME DE BIEN QUI SCAIT BIEN DIRE
AUTANT COMME BIEN FAIRE3 auffi fou-
vent dedans les mauvais , faut noter les
paroles , fentences & propheties , com-
bien qu’ilz foient mauvais. De là vient
qu’il faut croyre à la prophetie de Ba-
laan, de Saul, de Cayphe &qj'infinies
fentences d’hommes mefchantz,, com-
me de Muhamed , 13ou il ha di& vray,
à caufe de fon anceftre Ifmaël extrai&
de vray & faulx fang par infidele defir
engendré. Et non feufement les Anges; 
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par lefquels en nouseft imprimée &exe
perimentée toute veriré , font autant
dedans les mauvais comme dedans les
bons leur operation , mais d’avantage

- fe conjoignent ou entrentou fuggerent
jufques aux beftes brutes , pour en icel=
les exprimer 'a verité , tant de fai
comme de parolle. De là vient cette
tresbelle & vraye fentence qui dit , que
les graces données Gratis font autant
aux mefchantz , comme aux bons ,com=
munes ; mais celles qui rendent l'accep-
tant au dateur aggreable font feulement
des bons. C’eft parce que dedans l’Ef-
cripture la prophetie de l’Afne de Ba-
laan eft creye comme du plus grand pro-

“ phete du monde , pour monftrer & fai-
re croixe que les Anges s’opofent de
‘fait & localement aux mefchantes en-
treprifes avecle coufteauflamboyant de
la confcience , duquel les hommes ne
tiennent compte , là où les beftes font
contrainétes le dire. Ainfi le Divin &
maternel Efprit , en premier , fecond,

. tiers , & genetalement en toutz degrez >
fai& aux hommes mefchantz ,lefquelz

“il defire eftre bons , dire & exprimer la
- verité , & defire qu'elle. foit creue ne
plus ne moins d’iceulx ou bons ou mau-

vais qu’ilz foyent , que de la bouche des
gentz de bien. Car combien qu'ils ayent,
mauvaife intention , toutesfois Dieu
fait que les auditeurs reçoivent le tour
en bien,interpretant en bonlens ce qu’ilz
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difent.par mauvaife volunté. Car de [a
‘liaifon , entente ou approbation de {ens
que les auditeurs fons d’une parolle ou
d’une chofe , defpend l’Eftre d'’icelle
chote , comme un Roy ou prophete de
Dieu efleu n’eft fans peuple , tellement
ue Dieu mefme, qui eft fouveraine &

éternelle effence , ne fe di point eftre
un & {on nom un , jufquesà tant que de-
dans la perfuafion de tout le mondefoit
un commeil eft en luy-mefmes. Par ce-
la Dieu homme difoit de fainét Jehan
aux Juifz: Etfi vous le recevez & vous
confentez qu’il foit ainfi , il eft Elie. A
caufe que Ja Vertu ou Mente & Efprit
d’Elie eftoit en lui toute prefte d’eftre
recongneue , approuvee & regeue, s'ilz
euffent. voulu la recevoir pour’ telle ,
fans qu'elle paffaft fur un autre. Ainfi
acaufe que, du confentementde l’eglife
& de la republique , fe fai la premiere
liaifon & recepte de la patente verité
qui n’eft pas fans l'humain entende-
ment, pour eftre en apres lyée & cone
fermée au ciel comme entiere , parce
que la forme eft extrai@tede la puiffan-
£e de la matiere , Dieu faiét que ladiéte
verité foit proferée & monftrée non
feulement par les bons & fain&z , mais
par les mefchantz & par les beftes , tel-
lement que non feuiement l’Aneffe de
Baalan ha manifefté une trefgrande ve-

© rite, mais en lieux innumerables les An-
ges oht parlé dedans les bœufs & autres
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animaulx, pour fe faire plus croire par
telle rarité , que fi par les hommeseu(-
{ent parlé. Ce parler qui eft ainfi faiŒ
par les mefchantz , & qui foyent pires
‘qué beftes , n’eft pour autre chofe que
pour nous monftrer que les Anges  Ge-
nies , Efpritz , ou Mentes & Vertus Di-
vines font celles qui en l’homme , ou en
quelque chofe qui foit vive,exprimentla
Vetité , pour finalement eftre des hom-
mesà leur utilité congneue , receue &
approuvée. Dorcfitelle Verité n’eft par

"les hommes approuvée , lefdi£tz Anges
“ paflent de l’un à l’autre, & laiffent les
bons, les ayantz jufques à la fin cons
Aui&z fans effe, àtaufe que les hom-
mes ne fe veulent dilpofer à recepvoir
la verité , ou à caufe que lefdi€&z bons
font tuez & empefchez , comme Abd ,
fain@ Jehan-Baptifte, & les martyrs ,
& tant vont de l’un à l’autre , que fina-
lement trenvent s’il eft poffible bouré &
fçavoir & longue. durée erfembie fi
grandement fondée, que toutle monde
foit contrainét de croire & entendre ce
que lefdictz Anges veulent eftre per-
fuadépar-ceulx aufquelz ilz habitent.
Cela eft done pour certain que quand le
fuppqft fur qui defcend l’Efprit ou An-
ge ne fe garde principallement d'Amour
propre ou d'orgueil, & d’Infidelité ou
deffiance de fon Dieu , ledit Ange s’en
va& pafe de l’un en l’autre tant qu’il
trouve le vray repos. Nous voyons cecy

>
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en Saul duquel le bonEfprie,qui le rene

* doit prophete luy & toute {a famille >A
caufe qu'il eftoit fai&k prince temporel,
comme il avoit fa& Samuel à caule
qu'ileftoit d'vinement efl:u Pape paila
en David, & en fon lieu entra de par
Dieu le mauvais Efprit qui le tourmen-
toit , à caufe que par amour propre &
par infidelité avoit chaffé le bon. C’eft
pourquoy David prioit à Dieu. Ne me
rejeéte pas de ta face , & ne m'ofte pas
ton Elprit fain&. J’ay voulu tout çecy
auxparticuliers & generaux Corps mon-
ftrer en cefte finale conclufion dela Do-
&rine de ma Mere, qui eft la fomme ge-
nera!e detour l’Efprit ou Intelleét Po-
tentiel , Poflible ou Paflible du monde ,
comme monPereeft la fomme Genera-
lede l'Agent & dudit Poffible tout en=
femble ; ce que j'ay voulu icy faire,a ffin
queladiéte Province de la Gaule, qui eft
ma Patrie , au bien de laquelle ,, ainfi
eommeà l’honneur de Dieu monPere ,
j'efcry , fe treâve toute affeurée que ,
gout ainfi comme la Judéeilyha 1553.
ans eftoir la plus heureufe &privilegiée
Province & peuple du monde , & de tel
heut fur conftituéela plus malheureufe
du monde , non à caufe du peuple gmais
ar les mefchancetez H:rodianes , Fa-

rifaïques & Scribaines , auffi fera ladi-
&e Gaule, par n'avoir voulu le temps de
{a vifitation congnoiftre. Car la figure
de ce temps-là fur faidte pour Je Figu-

‘ ie >
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rd, qui au plus privilegié peuple de la
Chreftienté debvoit eftre , Zinfi comme
entre:toutz les peuples du monde le Ju-
daique eftoit de Dicu le plus aymé. “Ee
nefault que les haultz tiltres,,graces ,
privileges , & aultres chofes que j'a
trc{veritablementde la Gaule expofez ,
& en trefclaire congnoiffance remis ”,
leur promettent impunité , depuis qu’eñ
chef trefcapable & ordonné , ils ontre-
noncé au Droit demonttré qui de la
grace de Dieu leur appartenoit ,à cau-
fede leur peuple , & non pas deux qui
fant toutz Beli bol. Car ainfi comme
j'ay deffus monftré , Fe Royaulme eft
donnéà ceulx qui en feront les fruiAz
& œuvres ; & qui du droi& & vouloir
divin , le vouldtont felon Dieu munir.
Et ne fe fault fier de quelconque voca-
tion divine, ou angelique afliftence qui
foit au monde

,

fi onn’en fai& les œu=
vies. Et d’avantage eft pour tout cer-
tain que l’autheur de la reftitution de
toutes chofes fera par eulx misà mort,
& au quart jour refufcité fera d’iceulx
le divin jugement , eftant avec luy oc-
cis Enoch dedansl’intelligencede fain&
$chan l'Evangellfte , lequel j'ay très#
grande doubte , & ne feuft que mon
Dieu me£me laiffe toutes chofes con-
tingente de volunté en la difpofition du
libexal arbitre , j'en auroyscertitude ;'

.
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que Jadi&e fubftance ou intelligence de
faint Jeha® , qui eft icy envoyée pour
en moy Elie accompagner, & avecmoy

annoncer l’extreme verité audiét peu-
ple, & fouffrir la mort, ne fe parte du
fubject, là où. elle eft, & qu’en fon lieu
fuccede le trés-maling efprit de divine
vengeance , quieft l'Antechrift. Car je

voy désjà la difpofition de l’irritation
& courroux dudiŒ divin efprit de fainét
Jehan,qui ne peult humilier celuy-là où
il eft , tant qu’il vueille d’autruy ap-
prendre’ ou ufer des ordinaires mayens
des creatures; qui eft un des plusmau-

vais fignes du monde. Mais contre l’hu-
main arbitre, Dieu mefme ne peult ré-
fifter juftement. Car l’homme con-
train@ ne feroit ne bien ne mal. Le
cours de la doétrine propof¢ par ledi&
faint Jehan dedans ledié&t inftrument,
encores qu’il foit réprouvé , ne laiffera
à avoir fon cours , & les veritez qu’il
ha dictes , tant de fon eftar , comme du
temps du jugement, auront lieu. Car ce

qu'il en ha di& jufques icy eft vIay 5
miais fe partant ledit efprit pour venir
en unautre fubject, quiaufh fera idiot
& fans lettres commele premier , mai
du tout vrayement humble , & fur tout
cupide d'autruy fçavoir , plus que du
fien , lequelil fault qu'avec moy facefa
confummation Enochiane , commeje la
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| feray Eliane ; alors les plus grandes &
horribles blafphemes , feront parl’ha-
bandonnné fubje@& proferées, qui onc-
ques. furent. Et veulx qu’à toutes ad-
ventures de la divine difpofition , qui
quant. à l’arbitre humain eft au {eul
Dieu congneue , tellement qu’il n’y ha
faint ne Ange qui la fache , chafcun
fe donne garde dudit qui avoit efprit
de Prophete , en l'arbitre duquel il-eft

d’eftre le plus Yain& du monde , ou le
plus mauldict du monde. Mais c’eft le
plus grand figne de Satan qui foit au
monde de vouloir tentex Dieu, & at-

tendee que Dieu face par miracle , ce
qu’on peult par voye ordinaire humai-
nement havoir ou acquerir 3 ce qui fe
voit par les tentations de noftre Sei-

gneur après fon jeufne. S il ne s’humi-

Iie, il eft répæeuvé , & incontinent fon
‘ efprit en un autre paffera , comme je
fcay. Ceft le (emmaire de la do@rine- .
de ma mere , Fontaine de toutz Efpritz,
our vaincre toutz les cœurs du monde,

à moy revelée. Et parce que je {çay très-
certainement que cefte doctrine femini-
ne, qui eft de ma mere & non de moy ,

à tout jamais, par la vertu & mente de

fon efpoux ; regnéra & dominera toutes
les opinions & cœurs de tout le monde ;
je l’ay en bien petit abbregé voulu ex-
primer icy en cette victoire très-admi-

H 2



88 Les très-mréyveillefet
sable des femmes. Car toutes les fem-
mes du monde font extraiétes de l’efprit
ou intelle@ paffible , qui refpond aù
monde materiel & inferieur , ainfi coms
me les mafles font de la menre on de :
l’intelle&& agent. Or-eft-il certain que
tout le monde inferieur & éBinentaire
eft comme la femme foubz ou au regard
du mafle , quien cefte comparaifon eft
le Ciel. Cleft pourquoy Dieu homme
Jefus mon pere dict : "Que toutce qui
dera icy bas lyé.,& comme par-confen=
tement inferieur ortonnément ‘éngên-
dré, {era auffi lyé au Ciel. C'éft la ver-
tu de l’efprit, qui venant du pereedeb-

voit çà basluggerer tout ce que le fie=
cle & compagnie des Apoftres ne pos
voit porter. En fomme le monde êles
mentaire eft la femme , & le celefte eft
l'homme. Ou pour ‘parler clairement ,
ie fommaire ou abbregé du monde in-
ferieur , eft en la femme qui eft le
petit monde ; femblablement le ‘fom-
maire de l’univers & grand monde eft
au- mafle. ‘Mais de la puiffance de la
matiere fault que la forme foit-extraic-
ze. C’eft la vitoiredes:femmes ou par-
tie inferieure. Car Dieu {e vewlt'en ce
monftrer infiniementinfiny, que comme
des chèfes corporelles la forme eft ex-
traitede la puiffance ou premier-mou-
vement & fufcitation de Ja matiere 7
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auffi les fouveraines formes,qui {ont les
humaines , foyent par la partie mate-

-rielle inferieure & en foy morte refufci-

tées. Ainfi fexa la lumiere de la Lune ,

commecelle du-Soleil , à&elle fin que le

Soleil , par {a vertu en icelle cache,

foit feptante fois fept fois aufli clair

comme il eftoit. Ainfi Jefus, par fa pro-

pre mort crucifit & clarifié une fois » le
fera cefte feconde , de toute {a clarté ,

commeil avoit avant que le monde feuft
fait ; pource. qu’à tout le monde mon-

ftrer & manifefter , fuis envoyé an

mondeen fon nom & lieu ; comme Jehan

-mon frere;Roy du mondeinferieur, ef
au nom & lieu de ma mere.

 

Les articles de Péternelle ragfon , pour

lefquelz foubflenir, & faire enten-

dre & pratiquer , comme toushom-

mes deburoyent efire mortz , auffs

fault que d'hores en avantunchaf-

cunmette les biens , la vie & l’hon-
meur.

1. O Ue pour affermer& foubftenir,

J &endiligence executer ou faire
executer toute verité ; tant la theorique

-ou intelligible , comme aufh la prarica-

ble, quiefta’honncurde Dies & au {a
3
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lut de fon prochain neceflaire, chafcun
eft obligé a mettre ce qu’il ha receu de
Dieu , c'eft-à-dire , les BIENS , la
VIE & L'HONNEUR , en rendant à
Dieu ce qui ®ft à Dieu , & à fon pro-
chain tout ce que veulr,la charité par-
faite , & d’amour propre nuë. :

II. Que toat homme ou femme,
qui pour cefte'caufe meurs avec par-
faite charité , fans amour propre,
foit en vie éternelle au nombre des
Martyrs & Sain&tz de Paradis collo-
ue.

TITI. Que quiconque refufe , pour
ainfi que deffus , foubftenir telle ne-
ceffaire verité de mettre , ou qui pour
le moins ne veult confeffer qu’on daibt
mettre les {ufdi&z B1ENs , VIE &
HONNEUR , eft de Dieu réprouvé ,
& comme irraifonnable befte , vivant
contre la raifon , merite la violente
mort. . -
IV. Qu’il eft très-jufte , & par con-

fequent neceffaire , que quiconque. ou”
ne veult entendre & approuver , ou ne
veulr recepvoir & mettre en exécution
ladi&e raifon neceffaire , y foir de fai
contrainét. ( Car qui ne veult obéir à
raifon , il fault qu':! y foit, pour n’a-
bufer de fouverain bien , contrain&. }

V. Que par divine authorité, qui
refpond àla partie ou vertu fuperieure

»
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& mafculine , & par raifon qui à la fe-
minine , mais beaucoup plus par rai-
fon, eft de neceffité en PAUVRETE,

MESPRIS & DOULEUR mourir , pour
faire non-feulement tenir la vraye &
apoftolique do&rine , mais aufli pour
contraindre avec raifon. le Miniftre de
ladiéte doctrine catholique , qui doibr,

par qui il appartient » pour grandu'il

foit , eftre contraint de vivre foubz

icelle doétrine divine & raifonnable , en

toutes chofes de fait à icelle aflubjecti.
Ainfi feift Jesus - CHRisT & les fiens
contre les Pharifiens*& Idolâtres.
VI. Que commeil eft de néceffité

mourir pour foufenir & mettre ou

faire mettre en execution l’article pre-

cedent , auffi le faut-il tant pour abo-

lir toutes les faulfes loix &puiffances

humaines & pour garder les vrayes,

comme pour deftruire ou depofer &

punir toutz Tyranz ; Princes ou Roys,

qui ont la feule volunté pour raifon »

& principalement qui ne veulent ou qui

ne fçauroient , combien qu’ilz le voul-

fiffent , monftrer que parraifon divine

ils dominent ou commandent en fouve-

raineté ; & fault cecy faire pour leur

en fubftituer de bons , & qui ayent pre-

mierement appris ‘à obeir à Dieu, en

commandant à eulx-mefmes par lavi-

&oire de foy-mefme , que de com-

 



91 Les très merveilleufes ;
mander aux hommes. Car c’eft contre
tour droié du monde , qu’un homme
ou nay ou nourry fans crainte ou obe-
dienee de Dieu, gouverne.la coronne ,
qui eft le Fief & Vicariat de Dieu.
Ainfi ferai-je en JEsuUs-CHR1sT,
moy ‘& les miens , qui font fiens &
non miens , contre les faulx Princes
Tyranz. oo
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REIGLES

‘DE ETERNEL AMOUR.

1. Ifault pour l’amour de fon Dieu
Plus desprifer qu'on ne peulr appeter.
Pour l’appetit defordonnéreftraindre ,
Plus endurer qu’on ne pourroit blefer ,
Pourlire en nous & vengeance refraindre.
YL Il fauit pour le Dien crucifié

Fairele bien que tu [gays , eftre jufte,
Etfouffrir mal ,combien qu'il foit injufre.
"III. IL fault pour l’amour de la Ré-

publike
En Pauvreté , en Mefpris , en Douleur ,

- Mettretout Bien , tout Honneur @ Plai-
fer. :

1 V.1l fault pour[a juflification,
Tant s'accufer qu’on fe voye damné , affis

qu'en Dieu foit lafeulefiance.
V. Il fault univerfellement pour tout

le monde ,
Tant travailler, foufrir &foy defpendre,
Que nous puiffions noble(fe en autruypren-

dre. …

VI. Il fault pour la vie éternelle avoir ,
La Charité , l’Efperance & la Foy,
Pour accomplir vers Dieu motre”impui[-

fance. _
VII. Pour UEternelle Felicité fault

mettre
En moy mon rien , [aufmaruyne & Dan,
En Dieu mon tout , à toute Eternité,

—

 



 
 

~~ J’ESCRY Icy

LA VRAYE FIN
DU MONDE: =~

Au nom , honneur &cternelle gloire

de la Purfance , Sapience  Bonté

infinte, Pere, Filz & S. Efprit.

Amedeo.

UesT-c: que l’homme ?
C’eft la fin du monde. Com-
mentla fin dumonde 2 C’eft-

# 3dire , une creature raifon-
nable , faiéte & créée à l’ima-

ge & femblance de Dieu , pour l’ufage,
bien & contentement de laquelle finale-
ment Dien ha creé le monde. bo
Que veultdire à l’image & femblan-

ce- de Dieu ? C’eft-à-dire, qui , avec
vraye & non faulfe Puiffance , Sapience

& Amour , expofant pour l’humaine na-
ture les forces du Corps, de l’Ame & -
des biens defpenfables, doibr icy-bas en’
cefte vie inferfeure & corporelle repre=*
fenter la divine & nullement faulfe puif-

fance , fapience & charité , en mon-

ftrantpar œuvres corporelles que Dieu
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% "La Dofriné .
eft en l'homme caché & agent , quand
avec Raifon il veult vivre.

Qu'avoit àfaire Dieu de l’homme ,
pour créer le monde à fon intention ,
quand ne l’homme , ne le monde n’e-
ftoient pas encores en eftre ? Nulle çho-
fc du monde , fauf que poureftendre &
monftrer versluy fa bonté infinie, pour
à tout jamais eftre par ladi@&e créature
humaine ( qui pour la valuë de foy-
mefme & de tout le monde eft obligée )
glorifié. Donc il fault que l’homme
foit le petit & abbrevié monde préor-
donné avant le grand monde , puifque
le grand eft faipour luy. Cela eft cer-
tain.

Qu'eft-ce à dire , à tout jamais Dieu |
eftre glorifié 2 C’eft-à-dire , qu’il faule
que l'hommequi ha receu , & foy-mef-
me & tout le monde de Dieu , doibt à
tout jamais eftre en foy à bien faire
très-dilisefr- & humilié , deffa & &
comme adnihilé, pourclarifier & gio-
xifier Dieu , en fon corps , & pour en
pauvreté , mefpris & douleur vivant ,
donner & fonder toute faricheffe , ré-,
putation & plaifir en fervir à Dieu, &
en fomme pour eftre en ce bas monde -
comme un Dieu incarné. Comment ,
ainfi comme un Dieu incatné ? Car il
fault neceffairement que la perfection,
ou la parfai&e obfervationde la raiion-
foit fi grande , que la créature raifon-
nable ne fe veulle retenir chofe du mon-
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du Siecle dore.; ; . ;
de en proptieté , mais du tout en (oy
abolie, & volunrairement annichilée ,
monftre la divine fimilitude en foy.

Quel moyen y ha-il d’eftre fai ou
de devenir ainfi femblable à Dieu ? Tout
tel moyen , comme doibt obferver un
enfant ou parfai& ferviteur & vra
amy vers un pere de famille très-bon
& parfait. Comment ? Il fault que le
bon & parfait enfant , & qui veult eftre
femblable à fon pere, fe travaille à ac-
querir très-diligentement felon le vou-
loir de fon pere , & n'en demande , vi-
vant fon pere , nul loyer , s’efforce de
fort travailler fon corps & efprit , & ne

vouloir pour foy nul repos , mais feule-
ment procure par fon labeur l’autruy ,

“ c'eftà {çavoir l’univerfel & principale=
‘ment le domeftique , fraternel , & le pa-
térnel repos & plaifir corporel & fpiri-

tuel , & femblabement face les chofes
les plus louables & honorables qu'il
pourra , & quand à foy , fuye l’hon-
neur & mefprife d’eftre honnoré , en fe
resjouiffant quand l’on le deshonore ou
mefprife pour bienfaire , laiffant à fon
Pere ou Seigneur tout l'honneur do-
meftique. Car nous. voyons que les

peres , pour la maifon , ou pour leurs
domeftiques , acquierent , travaillent ,
& {fe mettent communement pluftot en
mefpris. de leur eftime , que rousjours
n'eflayent à gaigner pour leurdite mai-

fon , fans en prétendre quart à eulx
I



6 La Dottriné
( excepté l’ufage & l’hoffneur ) plus
grande richefle , volupté , ou gloire ;
mais feulement ( jentendzdes Sages &
viays Peres, &non pas des Folz ; dont
Je monde eft plain ) à caufe de leur pof-
terité. +

Comment fe doibtaccommoder cecy
vers Dieu ? Très-bien. D'autant que
Dieu eft Pere éternel , d’infinie bonté ,
fapience & puiffance , pour l’amour du-
quel il fault non - feulement travailler
d'acquerir pourle bien commun , & non
pour le propre , detravailler & affliger
le corps , tant par penitence ou volon-
tairement, commepar fupporter au-
truy , OU par patience, & de fe mettre
aux baffes & humbles entreprifes , qui
font quant au jugement humain pleines
de l’opprobre du monde ; mais quand
nous aurons fai toures chofes , alors
nous faulten pauvreté , mefpris & dou-
leur vivant, confefler d’eftre fervi-
teurs inutiles , penfant que eftant affli-
.gez nous meritons pis mille foys que
cecy. Donc faifant tousles biens qu’on
peult au monde , & fouffrant tous les
maulx qu’il eft poffible, ne merite l’on
poinét , puifque l’on fe di& ferviteur
inutile 2 Il fault ,.felon le Proverbe,
laiffer faire fon compte à l’hofte , & ay-
derà difpofer celuy du compagnon. Nul
homme du monde ne doibt compter fon
merite pour grand qu’il foit , mais fe
doibt du: tour efforcer en fe defprifant
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, du Siecle ‘doré.

foy-mefme , de compter & eftimer les
merites de fon compagnon , Ou de quel-

que autre perfonne , foit en- louantla

vertu , foit enexcufant , ou fupportant

les vices ou imperfections , & quant à

foy laiffer fon compteà Dieu , lequelne

‘fera pas immemor , ou qu’il ne fe fou-

vienne de fon bon œuvre , lequel il re-

congnoiftra qu’il ha faiét en nou s,quand

comme du tout mortz nous remetterons

en luy , affin qu’il vive en nous.

Qui eft donc le plus parfait œuvre

qu’on puiffe ou faire ou fouffrir , poux

l’amour de Dieu ? C’eft celuy de l’efprit

ou de l’ame. En quoy ? Faifant très-

fervente oraifon , très-devore medita-

tion & très-vehemente coñtemplation ,

& en fouffrant très - opprobrieufe in-

famie , très-vilain deshonneur & très-

indigne me!pris. Et pourquoy ainfi fouf-

frir ? à celle fin que l’homme.venant à

PLUS SOUFFRIR qu’on ne le peult

injurier en la plus noble partie de {oy ,

& à PL Us mefprifer de ce monde qu'on

n’en peulteftimer , il foit comme o M=

NIPOTENT , & plus fort infiniement
que n’eft le* monde , monftrant de fai

que Dieu vit en luy.

Commentfe fait la parfaiéte orai-

fon ? Recitant & entendant , avec toute

dévotion , la fouveraine oraifon du

monde. Qui eft la fouveraine oraifon ?

Celle qui eft parla divine fapience cn=
12

 

  



2 La Doctrine
feignée aux Chreftiens. Quieft (a te-
neur ou fentence?

Nofire Pere qui ês auxcienlx ; Ton
nomfoitfanitifié ; Ton Royaunmie advien=
Be ; Ta volonté foit faiile comme an ciel ,
auffi en la terre , ou [ur la terre ; Donne- -
nous aufourd'huy mofire pain quotidien ;
Et mous pardonne nox pechez , ainfi com-
me nous pardonnons à nos debteurs; Etne
mous induitz point à mal, mais gardes
nous Au maling. Amen.

Ponrquoy faut-il dire Noftre Pere ?
Parce’ que nous fommes toutz'freres &
fes enfantz , qui ne devousen ce monde
avoir nulle afte&ée propriete , mais
toutes chofes pour la fraternelle chari-
té, comme l'air , l’eau, le feu , les ef-
toilles , le ciel & autres chofes commu-
nes.
Pourquoy Quies aux cieulx à À cau-

fe que combien que Dieu foit partout
réempliffant autant le ciel commela ter-
te , & la terre comme le eiel, néant-
moins la majefté de fes vertueux effeAz
apparoift plusen la partie fuperieure du
monde , qu'en l’inferieure. Au ciel eft
l’intelle@ agent ordinatif de toutes cho-
fes , foubz lequel, comme la femelle,
foubz le matle .eft l’intelle& paffible-
execurif de toutes chofes çà bas en la
terre.

Qu’eft-ce a dire Soit fan&ifié ton.
nom à Que tout l’honneur du monde fois

—
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du Siecle doré.

À Dieu referé , & à fes miniftres & fervi-

teurs pour l’amour de luy. Et que tout

opprobre nous foit attribué de par no-

fire eftime, volunté & confeffion , mef-

me gardant l’autruy honneur , affin que

non pas nous , Mais Dieu en nous foit

glorifié , fantifié & celebre.

, Que veult dire que le regne de Dieu”

advienne ? C’eft-à-dire, que toute la

tyrannie & defordre de ce monde foit

abolie , & que le feul Dieu avec raifon

foit Roy. Que le regne de la Chair du

monde &de Satan foit avec Babylone

en ce monde aboly & deftruiét , & que

l’Evangile du regne foitaccomply.

Que doiét-on entendre & demander »

difant: Soit fai&e ta volunté en la terre

comme au ciel ? C’eft qu’il fault du

rout & en tout & par tout, que toutes

chofes foyent reftituées , tellement que

tout ce que Dieu vouloit , veult, & à

jamais vouldra qui feuft fai en ce

monde élementaire bas & inferieur , fi

jamais l’hommen’euft peché , il y foit

fai&,à celle fin que commenous voyons

le Ciel avec fes eftoilles etre reiglement

gouverné , meu & gouverné parles di-

vines intelligences , nous en femblable

forme voyons après deftrui&z toutes

les tyrannies de ce monde , tant les fpi-

rituelles commeles temporelles , & afin

que la forme & imitation du cicl , foit

eftendue fur la texre. Nous demandons

donc que toutes les puiflances & volun-
13;
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10 La Dottrine
tez , de ce monde qui s’oppofentà la di
vine foyent abolyes, & que feule vo-
lunté divine aye lieu, & principalement
en la rouge terre de noz cœurs & par
actuelle pratique & execution de la con-
fcience , tout ainfi comme en ja con-
{cience eft congneu. ‘
Quel pain quotidien demandons-nous?

Tout ce qui generalement maintient la
vie , tant & beaucoup plusde l’ame que
du corps. Et parce que la vie de Jesus
noftre chef eft cachée dedans nous , &
que nous n'avons poinét de demain, au-
quel il nous foitlicite d’eftendre noftre
cupidité , nous ne demandons ladi&e
grace tant de l’un foubftenement comme
de l’autre , fauf que aujourd’huy

,

c’eft
à dire, pour le temps prefent.

- Que veult dire avoir pardon comme
nous pardonnons ? Cleft pour garder la
trés-faincte Loy de nature qui di&t: Fays
à autruy , foit en luy aydant , ou en ne
luy portant aucune nuyfance , tout ce
que tu veulx qui te {oir fai&. Supporte
aatruy 5 excufe-le , pardonne-lui , ayde-
lay , & luy fais comme tu veulx ‘que
Dieu te face. Que fi tu fai&z mal àton
prochain, ou par penfée , ou par pa-
role , ou par effe& , oupar négligence,
fois affeuré que Dieu te fera la pareille,
& jamais ne te pardonnera , fi tu ne par-
donnes & ne te fera charité éternelle,
fi tu ne fais à ton frere la temporelle.
Comment s'entend que Dune nous
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_ du Siècle doré. 11

induyfe ententation? Il eft très-certain

que Dieu ne tente perfonne , & ne l'in-

dui& jamais a tentation, fauf que par

accident , qui eft quand Dieu fait de

très-grandes &amples graces aunecreae

tute , laquelle les tourne en negligence

& en orgueil , tel quelle oublie Dieu &

Dieu l’oublie , & n’en ha plusde foing 3

& la laiffe aux mains de Satan en fens

réprouve , tellement que fon pechéeft
peine de pethé , quieft la plus horrible

tentation du monde ; de-là où procedent

les Atheiftes & defefperez.

Que veult dire délivre-nous du ma-
line ? C’eft-à-dire , de’ Satan premier
autheur de malignité , qui nous con- «

dui@ en ladi&e tentation , affin que
nous luy foyons conformes & vaffaulx.
Et eft pour donner à entendre, qu'il
fatilt neceffairement , que finalement

par la vertu de l’oraifon & foy des’ fi-
deles , ledit maling & Prince des méf-.

chantz foit lye & emprifonné , telle-

ment que la créaçure humaine foir dé-
livrée du tout de fa fervitude , à ffin que

eftant en fon entier reftituée , il ne tien-

ne queà ellequ’elle ne face fon debvoir,™

quand toutes Jes ames {eront Vierges ,

& non corrompuës par Saran à l’entrée

de ce monde ; pour par après eftre fans

rédemption damnées fi. elles laiffent

Dieu. -

Que veult dire Amen 2 C’eft-à-dite

que ainfi foit accomply & fai, com-

J



Tr. La Dotirine
me par le confeil , fentence & oraifon de
noftre Pete celefte nous avons en cefte
noftre commune oraifon demandé. Ainfi
avectrés-fervente devotion & avec trés-
certaine foy que Dieu par Adam nou-
veau noftre mediateur en fon parfait
entier reftitué , eft en tout lieu avec
nous & dedans nous prefent, nous re-
citerons cordialement fon oraifon, afin
que Jefus-Chrift foit formé erfnous , &

: qu’il nous concede ce qu’ilmous com-
mande que nous demandons.Et fault fai-
re oraiton fans aucun doubte , croyant
qu'il nous donnera d’impetrer , ou faire
ou fouffrir ce qu’il lui plaift.

Qu'eft-ce à dire mediter ? C’eft quand
ons’arrefte 2 penfer long-temps {ur une
parolle, ou fur un propos , ou fur un
fait , ou {ur un benefice de noftre Sei-
gneur , en confyderant fon infinie bon-
té, clemence , puiffance , fapience , mi-
fericorde , juftice , vertu, gloire ,; &
ainfi des autres qualitez parfailtes, &
ue au contraire l’hommepenfe fon in-

infinye mefchanceté , felonnie, débilité,
ignorance , avarice, injuftice , vice &
opprobre , & ce neantmoins Dieu fe eft
daigné de nous créer & de habiter en
nous, & nous appeller &-faire non-feu-
lement fes femblables & images , mais
fes Enfantz , Juges ; Roys, Papes &
Dieux dominateurs & Seigneurs de tout
le monde, mais que feulement un petit
de temps nous commencions à ha ha-

 



 

du Siécle dové. 13
voir la parfai&e charité icy-bas en cefte
vie. Et ainfi méditant nous inciterons
noftre efprita nous humilier & mefpri-
fer , &à glorifier & louer Dieu. Mais
il eft fort à noter que entre toutes les
méditations du monde il n’y enha point
de plus excellente que celle de la paf-
fion de noftre Seigneur Jesus-CHRIST,
tant de ce qu’il ha fouffert corporelle-
ment , comme de ce que il ha fouffert ,
& jufqu’à cefte heurefouffre fpiricuel-
lement par compaflion de fes membres ;

“ ce qu’il fait, & ha fait dès le commen-
cement du monde , mais principallement
en {a partie inferieure & maternelle unie
‘maintenant dedans la très-fainéte mere
du monde, laquelle il ha de fa fubftan-
ce interieurement remplie. En fomme
la compallion à Jefus- Chrift crucifié
dès le commencement du monde , eft fi
très-forte & fi agoréableà Dieu,qu'une
perfonne en une lieure ou en une minu-

‘te de temps peult acquerir plus de gra-
ces & de perfections, & de {gavoir ne-
ceffaire à falut , que quelque autre ne
feroit en mille ans. Et font les vrayz -
‘enfantz de l’Antechrift , qui perfuadent
qu’on ne doibt point pleurer pour la
paftion de Jesys-CHRIST. C’eft donc la
fouveraine meditation. Car s’élevant
noftre entendement ou l’ame à mediter
I'infiny amour , que fon créateur luy ha
en {a paffion monttré , & s’efforceantà

Juy avoir compaflion pour fon inno-
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cence , & pleurant de jufte douleur,
elle fe vient à congnoiflre que c'eft elle
qui eft la caufe de telle paftion , & à ja-
mais en accufe elle-mefme , mille foys
plus que les Juifz fe voyant coulpable.

Qu'eft-ce que contemplation ? Il eft à
peu de gentz congneu & fort difficile à
donner à entendre ,-mais par fimilitudes
il fault l’expofer. Tour aînfi commela
doctrine de la Metaphyfke trai&e des
chofes naturelles fans en confiderer les
parolles , ne les corps , ne les images
qui font en l’ame , mais en les confide-
rant par leur vertu effentiele , abftracte
& route {eparée du corps , aufli fault-il
que la contemplation face. Mais il fault
que la meditation pafle en contempla-
tion quand noftre ame s’efforce de cong-
noiftre & fentir Dieu en toute la nature,
tellement qu'on n’y confydere que la
caufe fouveraine, qui ett l’effence , uni- |
té, verité & bonté divine , & en après la
puiffance , fapience & benevolence , &
enaprès la vertu formelle ou formati-
ve d'où procedent les ames & perfec=
tions , la materielle d’où viennent les:
corps , & l'intelle& agent qui fait rou-
tes chofes les ordonnant à leur fin ;
& l’intelle&t paflible , qui fai toutes
chofes, & execute par effet , ce que
l'autre ordonne. Et en fomme contem=-
pler en toutes chofes l’efprit de Dieu ,
felon que‘l’EglifeEthiopike croyt ,
tient & dift l'efprit du Pere , l’efprit
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du Siécle doré. 5
B du filz , & l’efprit créé du faint Efpric

autre chofe que de réduyre toutes cho-
. fes en divine beaulté , & la paffion de

Dieu en l’amour infiny dontelle proce-
de , tant en la partie fuperieure , ou in-
tellectuelle , comme dedansla partie in
ferieure , ou animale & fenfuelle , ha
efté , eft, & fera tout autant commeles

cefte travailleufe & par patience me-
ritoite vie. Ainfi eontemplant ledi
amour , il fauldra que la conformité de
tel amour foit congneuë dedans toutz
les Sainz & Martyrs, & que petit à pe-
tic foit imprimé dedansle contemplatif.

Quieft le plus fouverain opprobre &
le plus aggreable @Dieu qu’on puifle
fouffrir pour "amour de Dieu 2 Cleft
uand avec un zele parfai&t & de vraye

{cience aorné , & avec charite & avec
amour de Dieu & de fon prochain, la
petfonne ou l’hommepeulr (en fe con-

» aux premieres formes de la divine vo-
L  Janté } faire & fouffrir tout ce qu’il eft

" au monde poflible , combienque tourle
mondel’appelle fol , infenfé , defefperé,

- fort,vil, abje, ou féduŒeur , excom-
[

: gne. Et eft plus aggreable à Dieu mille
foys de fouffrir une injure de bon cœur 

incréé. Contemplation en fomme n’eft -

membres de Jefus-Chrift dureront en

formant très-prudentement & fagement

munié , mefchant , & de toutz les mef<
chantz & infames tiltres du monde di- .

& à tort principalement , pour l’ar@Wur.
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ré Lx Doëtrine
de luy, que ce ne feroit d’avoir de fai®
four, toutz les tortz du monde , tant
aux biens comme au corps. Car nous
voyons que les mondains & fauteurs de
Babylone defpendent ou mettent en ha=
zard les biens & le corps ou la vie pour
garder ou acquerir l’hormeur da mon-
de. Mais le vray amateur de Dieu f¢a-
chant que l'honneur eft la plus noble,
expetible , defyrable & chere chofe du
monde , s’efforce d'autant plus pour la
gloire de Dieu d’y renoncer & d’en
eftre privé, comme il eft à tous les mon-
dains plus cher & eftimable. Ainfi à la
verité l’homme fe monftre mort en {oy-
mefme , & un Dieu incarné ou un di-
vin Image. Qui font donc les fouve-
raines reigles d’eftf conforme à Dieu ?
PLUS SOUFFRIR QU ON NB
PEULTINYURIEROUDUire, & PLYS
MESPRISER QU ON NE PEULT
\DESIRER. Car parla premiere reigle
toute lapartie irafcibleeft abolie quant
à fa fureur & felonnie dont autrement
procederoyent les ires, haynes, ven=
geances, & generalement toute efpece
de malevolence & maltalent contre fon
prochain , & faulte de charité. Ft
quant à la feconde reigle elle déftrui&
tout le vice de la concupifcible partie
dont procede l’orgueil ou amour de la
propreexcellence, l’avarice& la luxure,
te ent que moderées ces deux raci-
ne5% l'hommeeft à la vetité comme om-

nipotent, 
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Jipotent sufant de irafcible partie op-
ate {oy-mefme pour fe corriger & de
Jautre pourayderà fon prochain. Car
Al eft impoffible qu’on luy fceuft faire
«ultre cho£e en l’affligeant, que fa mef-
revofunté. Or fi il fe penfe commeil

«fthegrepx fupportant le,mal , qu’eft-,
.il xeceyant le bien? Cleft donc yraye-

ment le,fondement dela vie immortelle, ‘

Æde laxe{prreCtion popr.monftrerque
Dieueft vifennous,& non .pas la vo-
Junte de la chair , né la volunté de
d'homme. Et ainfi par communicatign
Avec noftre Chef& Pere ,celefte ,-qui
Juy.feula l’immortalité , le Verbe eft
#£a1& chair , ainfiaux membres comme
au Chef. C’eft le,but final de:la vraye
£irconcigon& du baprefme. :Quant aux
Aa&ions ducorps; qui font les plusex-

gellentes? Quand on eft bien inftruiét
& do&te , la bouche eft I'inftrument
£orporel duquel plus fault pfer pour
enfeignerautruy. Æpaprès J'aureille à

Quyr la parolledivine. Et en après toutz
les fens & tant:le corps pour executer
le Verbe divin. Sppporter douleur en

foncorps , tant lecafual ,commeleya-
luntaire , c'aft-à-dire ytantde par nous
à pousfait,tomme d’autruy » eft fque
veraipe chofe. Car patience , tant en

deshonngprcomme endounleur, eft chd-
fe très-neceflaire,& qui feule ha l’œu-
yre parfait. Carc'eft la preuve d’hu-
miliré.Ecnigft poffibleque quick hums
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“ble ne foit patient , quand perdant Îes-
biens , la vie & l'honneur , il fe répute
très-digne de fouffrir cela & pis. Mais
‘quand pour dire & annoncer la trés-
certaine verité , ou pour prefcher le
divin Verbe , ou pour arguerles notoi-

. res pechez & publicz fans nommer les
petfonnes , on eft perfecuté , aloK on
eft bien heureux d’autant plus qu'on

fouffre patientement. En fomme toute
efpece de confolation fai&teà fon pro-
chain avec parfai£te charité , & fans
aucune efpece de diffimulation , hypo-
crifie, ou mocquerie, eft le fouverain
œuvre qui des parties corporelles fe
puifle faire. Des biens temporelz 5 qui
eft le fouverain bien qui s’en peult faire?
Les enfantz d’Ifraël avant lears biens
nutritifz en commun envoyez du Ciel
en la manne , aux cailles & aux eaues
communes , &les premiers & apoftoli-
«ques Chreftiens ayant mis toutes les
chofes ufuelles à da vie en commun,
nous monftrent le fouverain ufage des
biens temporelz que Dieu nous prefte.
Car ce n’eft pour autre chofe , {auf que
à celle fin que auprès de nous & à noftre
fceu,il ne faut qu’il y aye nul indigent ,
depuis principallement que nous en
ayons moderément ufé pour noftre ne-
céffité. Car il faut aymeren toutes for-
tes noftre prochain comme nous-mef=
mes , luy départant , tant le temporel ,
gomme le {piriruel fubfides & ce pour
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J’amour du commun & celefte pere , qui.q
les départ à qui & comme , & quand il ©

veult , affin que qui les reçoit , les re-

congnoiffe de Dieu & comme difpenfa-

teur non pas comme proprietaire en ufé

{ans en abufer , les communicant 3 {es

freres , quifont tous animaulx raifon-

nables, Boire , menger , veftement, {e-

cours en debtes, ou en maladie , ou en

prifon 3 font les biens que nous debvons

donner. Qui font les autres actions qu

œuvresde la plus noble partie de l’hom-

me ? C’eft trefparfaite congnoiflance de

Ditu & de foy mefmes, & enaprès de

toutes les créatures. .
A quelle fin tend la congnoiffance de

Dieu ? Pour l’aymer infiniement ainft

qu’il en eft digne ; & par confequent ne

vouloir , ne croire , ne {cavoir , ne fai-

re chofe du monde, finon pour l'amour
de Dieu, affin qu’il foit d'autant plus

aymé qu’ileft congneu & fergy. Donc
il fault talcher que toutes creatures
raifonnables fachent d’autant plus des

chofes facrées & divines que des hu-

maines , comme.elles font plus no-

bles. Et enaprés congnoiftre les chofes
naturelles , les morales , les arrificiel-

les & mixtes , & fur tout l’agriculture &

nourriture, qui font en partie naturel+

les &partie artificielles.
A quelle fin tend la tant recommandée

congnoiffance de foy-mefmes à Pour

aymer trefparfaitement le partic im=
B2
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mortelle & fpirituelle’, afin que'feloh
ledit amour on aynie fon- prétHain
comme {bymeTnies , & pout avec tref--
difcrete baÿne, &guerre&violeticd con= .
tre le’ corps,faire refiftencé duxshell
chantes &-lubrikes'paffions’, &imnfo=
dir€es' cupiditéz , afin quëlt corps’
chaftié foit:à l’efprit fubjeét:

Pourquoy’ fault-il congudiftre’ les
créatirres > A: caufe què Died’ eft par
foyeincomprehenfible enceftevie, & ne’
péulr eftre congneufinon parleseat

 &' œuvres. Entreautresfaulreftrede Ja“
nature humaine & des fimples medica-
mentz & de "Agriculture trés-curieus -
En la congnoiffanee de l’homme , l’arite
donbt eftre fort en recommabdatidu ,-
commecelle pourquieft crét lemonde.
Qâi eft la (ouverainefourtede la" ju="

ftification ou perfection 2 Il eft pour
tout certainque c’eft'le fang refpandu
er la Paffion de notre'pere celefte, quant
à‘ çommencer la jüftification. Mais
quant à fa creuëoù atcroiffement , &
quant à (a confummation, il fault que
cefoitavec continuel defir , & extremi=
t& de diligence de bonnes operations
faites en charité &parfaicte foy en
Dieu, & defiance dé {oy', &en s’accu=
fäbt continuellement: & d’un trd-par-
fai cœur ; & en cecyeft la vraye raci-
ne de noftre juftification quant à nous”, -
que nous nousaccufons d'autant plus
d'eftre pecheyfrs”, coimhe’ Dieu nous*

do:
vres

Int

che
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* donne plus de graces & de bonnes œu-
ff vres. Ereft fi puiffante & forte l’aceu-
| {ation de nous mefines; que pluftoft fe-

~~ roit juftifi¢ le notoire &publike pe
' - cheur en s’accufant &recongnoiffant

viayement pecheur &defirant de s’a-
i mender , que ne feroit le plus juftedu

, monde , fans s’accufer ou condamner
‘ foy-mefmes. :
I © Suffift-il s'accufer devant Dieu feule-
| ment fans foy' confeffer au Preftre ou’
| Miniftrede Dieu 7 Non , non. Caril

fault que comme nozpechez tendent
! “contre noftre Dieu& contre noftrepro-
|. chain; auffi ilz foyent à Dieu & à noftre:

prochain confeflez. Et pour aurant que”
entre noz procheins le Preftreeft le fou-
; verain & juge des faultes , & qui doibt
| eftre fçavant pour en donner remede

avec l’abfolution : c’eft à luy qu'il en
fault faire la confeflion.-Mais qui voul-
droit venirà fouveraine perfection , il
fauldroit à tout le mond: , & en face de
l’Eglife publiquement s’en confefler &
“en”faire exterieur figne de penitence,

+ comme encores lefait aujourd'huy en
l’Ie de Giapan , & en la terre ou regne
‘du Preftre Jehan , là'où le figille de
Confeffion nefe gardepoin ,& la pu=
blike penitence par long-temps fe faick:
Blt-ce affez a la perfe&ion de fe cons

feller& faire la penitence, tant privée
comme publike ? Helas nenny ! Il fault

_ “que continuellement noftre pauvre na=
à~
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ture foit refaite & nourrie de fon tref-
faint principe, qui eft le precieux Corps
& effence facramentale de noftre Sau-

veur & Redempreur & pere J ES Us-
CHRIST,tanten fa fuperieure , com-
me en fon inferieure partie fubfiftant
foubz blanche & foubz rouge couleur-
Car il nous fauit & la fuperieure & l’in-

ferieure , mais beaucoup plus l’inferieu-
re materielle & maternelle partie. Car
elle eft plus neceffaire , à caufe que fa
rebellion procede de la chair contre
I'Efprit. Il fault donc le plus fouvent
qu'il eft poflible fe communier & avec
tref-grand defir & certaineté de la vie
éternelle & immortelle , s’unir à Dieu ,
à celle finque autant comme nous mou-
rons en nous , autagt enJefus-Chrift
noftre pere nous foyons refufcitez, &
petit à petit vivifiez & transformez en
Vautheur & arbre de la vie éternelle ,
jufques à ce que finalement nous foyons

un avec Jefus qui eft Adam & Eve nou-
velle tout enfemible , ainfi comme il eft,
un avec fon pere, tant felon la fapience
increée , comme felon la creée. En fom-

me tout le final threfor de la perfe@ion
eft pofe & colloqué au vray &.trés-
frequent ufage du faint Sacrement de
I'Autel. Car en la trés-fainéte efpece de
vin Jefus boira ence fiecle icy-bas & non
pas en Paradis, du frui& de la vigne

generalle qui eft la vitale rougeur ou

maternité du monde. Car la fubftance 
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de la maternité ne peult pañer dedans:

l’enfant , fauf que la paternité foit en

l’un extremede la femence, & l'enfant

foit en l’autre. Auffi eft-ce dedans la
regeneration. Car il fault que le fang

vivifiant & blanc comme chyle de no-
ftre Sauveur , quand il eft receu dedans

le fpirituel ventre de la nouvelle mater-

nité en laquelle fault toutz renaiftre ,

{oit’en une extremite unyau pere , &en

l’autre aux enfantz Car la maternité .

eft comme la fontain® & fource des de- .

lices de l’un & l’autre monde ,en ref-
pondant au Ciel , dedans lequel Ciel les

divines,fuperieures & paternellesfemen-

ces , S’efpandent pour icy-basengendrer

toutes les creatures : Ainfi faiét noftre

Seigneur , quand ilengendre {pirituelle-

ment , ou fai& renaifbre, ou regencre

{es enfantz. Car la blanche ou pater-

nelle couleur & fubftance denotre Sei-

gneur foubz l’efpece de pain d'une part

s’unift , & commeà un cofté de la pleine

Se-redondante taffe ,-talice ou vailfeau

- de fon fang , boit & s'incorpore avec

la rougeur maternelle du {fang , auquel

eft formé le fpisituel corps de fesen-

fantz ; alors quand nous beuvons de

l’autre cofté , nous en recepvant la ne-

ceffaire effence de l’immortalité mater-

nelle , ou rouge , ou animale , ou infe-

ricure, & luy en recepvant dedans ledi&

maternel fang ineftimable deleétation .

dela décife , efpanduë & femte genera-
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tion noavelle de-fes enfantz, Et pour
cefte caufedift :. fe n'en boiray plus y
jufques à ce quejele boyve nouveau
avec’ vous. Celta nouveaulté fouye-
raine que Dieufait fur’la terre, quand
ainfi la‘femme circonde l’hômme des
hommes. Cè'{era‘doné la. fouvéraine

, perfection , 'là’où nouspuiffions en cefte
_ vie ptérendre, que d’ainfi boire de’ cette
generation de nouvelle vigne & mater-
nelle fouctie , avec noftre‘celefte pere,
qui de fou cofté parfeul plaifirfans né-
ceflite, parfeule mifericorde & bomé
inclinéeenvers nous , hous regenere
beuvant de fonditcoft€,:&par nécef=
fité extreme, àcaufeque nousfommes
mortz , del’atuftre coft£' nous beuvons
avec ‘Inydece vin nouveau. Ainfi fera
fate dedanisnousen noftre mâternelle
regenerationla voluntédu Seigneur,
tout ainfl en la’ terredé noftre corps’,
comme ait Ciel de noftre congnoiffance,
8&de la divine'ordonnance oti inftitution
fuperieure’, à cellé fin aufli quededans
la” vie & œuvresde ceulx qui ainfi fe-
ront reftituez’, foit faite la divine vo-
lunté comme au’ciel entreles Anges.
Cleft - là’où‘ tend’ lavolanté de Dicu.
Alors Dieu , en nous habitant’, fera
un & fon nom un.’ Cat la divine ver-
tu& prefentede noftre Pere celefte &
Seigneur fera en nous comme en luy ,
tellement que nous boironsd'un mefme
Éruide vigne ,recepvant le fecond ve-
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flement oule firveltement d’immorta-
lité, par la- maternelle rotigéurqui eft
commune 8énécéffrire médiatrice entre
Dicu-hoinme& fes enfantz , qui par ce
font appellez, &X la vérité (ont filz
de Dieu , atrant pargracecomiiné il'eft
par nature pouf lefquèlz rendre telz ,
&'pour les‘ conftituer cothme {es Vicai=’
res, Diéu'créa‘lé mondé. Et eft trËs-
certain’ quë combien qu’Adam n’euft
jamais'peché, rousjoursnéceffairement
12 divine {apiencequi cohtient | come
niafle & femelle’, en une nature &fub-
ftance generale) toutes les divines ver=
tüsde‘l’intellectAgent& du paffibleeuft
eftë incarnée &-erl l’un! &-en l'atitrefexe
mahifeftée, & foubz les deux efpecés
du fain&Säicrement diftribuée â* fes
miembres: C’éffpourquoy en confaâsrant
R'omainement , nôts appelloñsie Sacre-
ment dufane lenduveat&Céternel Tef= ~

etament , quid cefte’ caufeerfa'figure
par Melchifedech’, & partoutz les Pa=
pes & Peres anciens jadis s’offrit. Et
parce eft-de néceffiré que dedans lare=
ftitutiondetoutes chofes toutz les Sa=
crements peutàpeu ceffènt,fauf la'Cor-
feffion& la-Confmtinion qui ne font pas
filles de peché. Car combien quel’hott-
mie n’euft jamais attuelleMiéntpeché, fi‘
eftoit-il tousjdürs‘eceffaire qe l’hom=
me d'autant plus feuftde foy devant ;
Dieu accufateur , d’adrant qu'ileft’ ,
cité‘plusjufteCarles'Cielz&‘les An-".
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ges mefmes ne font pas netz devant
Dieu. C’eft pourquoy les Payens & les
Pythagoriques , & toutz naturelz ju-

- gementz ont jadis'eftimé- que l’homme
de bience debvoit chafcun foir confef-
fer : Quid pratermiffum : ( difoir Virgile
après les Pythagoriques & Payens )
quid geftum in tempore ? quid non 2 Cur
huie fato Decus abfuit? dpc. Voulant
dire : Quelle chofe ay-je oublié , ou
quelle chofe ay-je faiét avec négligen-
ce à Qu'’ay-je fait importunément &
hors temps , ou en fon temps ? Pour-
quoy ay-je failly en cecy 2 &c. Et
combien que la Confeffion ne fera par
droi& divin d’éternel commandement,
fauf que à Dieu ) je dis en la reftitu-
tion, carauparavant elle eftoit necef-
faire au Preftre & à Dieu ) toutesfoys
fi fauldra-il que pour droi& humain
& civil, & aufli pour monttrer le fruic
de fon humilité , chafcum fe confefle , &" .
au Preftre , &à l’Eglife, & à Dieu , afin
d’eftre en toutes {es imperfcétions ayde
& radreflé , pour plus fainétement aux
fainétes elpeces du Sacrement venir.
Car comme aux a&ions politikes , l’hu--
maine converfation & communication
d’affaires eft neceffaire, auffi en Ja reli-
gieufe compaignie il fault que l’Eglife
&le Miniftre fache comment chafcun
{ec gouvernetant en bien commeen mal,
pour conduire un chafcun en fon deb-
Voir. Quant ef des chofes ‘qu’on fou- 
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foit croire, il fault qu’on les entende ,
& fache comme elles font expofées par
 raifon tant dedans les livres de la Con=

corde du monde , dedans l’Euclide Chre-
ftien , comme principallement dedansle
Vincle ou lien du monde , qui eftant

tourné ou mis en françoys, inftruira
tout ledi&t monde , affin que par raifon
il entende tout ce qu’il fouloit croire ,,
fauf que l’incomprehenfibilité de Dieu
& du Paradis , ou des biens aux éleuz
préparez. :
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o
u

“
e
w
e

oo

-

e
e
e

 

  



«
7

5
w
5

o
s

-.

v
e
u
w

>
w
u
#
e
-

>
:

>

v
y

-
:

:
;

s
.

[
R
Y

v
e

-
…
.

v
e
e
.

*
-

>
.

-
“
w
l



a
a

C
r
C
a

c
o
c
c
o
n
c
c
s

ra
ry

[
E
E

m
m
m



I



I? vo



x
72

b
a

P
A

à
Q

p
"

5
es

€
Cu

)

i
S
e2
e

ÿ
x
X

o
f

4
p
e

pe
s

v
e3
6

5
[
4
T
E

4
N
e
s

fly
S
E

”
j

A
“
À

;
o
d

3.
Bat

thy
\
f,

J
:

wr

A
L

RK)
{4
A

x
iy

X,
D
r
1)

A

L
S
k

(
t
e a
q

e
f

:
a

m
i
c
e

bo
n
L
E
T

4
;

F



—
«
a

=
g
p

—
—

«
x
g

A
F

r
t

W
i
e
n

M
B

i
n
,

"
2
2

~
~
;

"1
8
e

y
a

pe
a
”

J
i

n
C
a
y

t
y

a
t
i
f
T
I
L

«
+
8

2X55 Shiv
P
F

h
i
d

à
=

"
4

o
Y
,

4
i

Z
n

=
a

Mis;

A
E a

w
w

i
s

=
F
i
r
e
=

L
e

=
a,
O
e

A
T

Le
r
e
a

H
é

a
S
N
S

N
N

F
g

o
#

e-
F
e
a

P
r
e

=
="

N
T

C
o
y

Sip
S
o
e

N
S

ë
L
à

-

x

%
h
e
#
¥

B
r
a
s

7
1

$
iff

+
4
t
r

=>
7
E
6
v
m J

{y
Pe

i

o
v

()
=

=
\)

>
+

S
o

5
*
J

>
+

CT
a
d

oo
~
~
À
P
a
n

T
r



<
a

2
.

l
i
.

>

J
©

p
r
e
—
—
—
—
—
—
—
—
—
—

i

m
n

d
h

>
-

L
a g
y
C
E
E
P
E

p
a
n
e
i
g
a
i
e
a


